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(2uite et Fin)

XIII

LTaIiez pnsser lajustice de Dieu 1

Clelio Zadoër fer-aa soigneuse-
ment la porte du manoir, tira les
verrous et posa les b4rres. Il alla
de méme" assujettiir la trappe qui
faisaittomminmÎxquer le Oastellaccio
avec lé isouterrains ét'la grotte.
Pui§; Éèe penélianto par-dessus la
bali-sttade; illaissa toinber les clefs
énormesdans le précipice.

Il était désormais bien seul,
séparé'dn reste-des vivants.

1L~rdifit àlors à PÉtielès Orestis
quî.' debout 'au âtilieu dùi préau,

fumait avec insouciance une ciga-
rette de tabac d'Orient, et regardait
le ciel blanchir à l'horizon, peu à
peu.

Une bande étroite, d'un rose pâle,
séparait maintenant de la mer
pailletée du rouge de l'aurore, le
firmament chargé do nuages d'un
gris de plomb.

Aux clartés indécises de l'aube,
les constructions du château surgis-
saient, marquetées d'ombres noires
et de reflets blafards. Les tours se
dressaient, fantômes gigantesques;
avec leurs sommets ébréchés, les
trous profonds lézardant les mu-
railles, et le lierre pendait, déchi-
queté, comme un suaire sur des
ossements.

-Sang de moi ! que ce lieu est
triste, dit Clelio à Périclès en l'abor-
dant. Comment ai-je pu choisir ce
nid de hibou pour résidence ?

-Espères-tu que nous serons
libres longtemps encore ?

-Libres ? les compieri sont en
chemin, cher ami. Crois-tu que
messer Paul Stanzin ait beaucoup
délibéré ? Tant que je triomphais,
nul n'osait me trahir, et tant de
gens profitaient de mes services !
A cette heure on nie sait renversé,
et tous mñes anciens complices
doivent être à mes trousses. Il n'est
pas de plus fin limier que celui
qu'on se nourrit.

-Donc le soleil qui va se lever
est le soleil de notre dernier jour ?

Cette mort t'effraie-t-elle,Orestis?
Tu peux sortir encore!

-Moi ? Tu plaisantes. Je suis
ravi de ton idée : la coide, le pis-
tolet et le poison sont des moyens

vulgaires et qu'il convient de laisser
aux banqueroutiers, aux débiteurs
insolvables, aux Werther de paco-
tille, et autres pauvres hères qui
cherchent à s'évader de notre sotte
boule par le plus court chemin. Le
bûcher purifie...

Clélio le regarda en souriant.
-Tu es brave !... Tant mieux !

... Oui, mon cher, dans un instant
mon Castellaccio brûlera, de la base
au faîte ! Il y a de la poudre dans
les caves, assez pour éventrer le
rocher. C'egt une lacheté que nous
commettons-là. Le suicide est la
fin des lâches... Sang de moi ! telle
vie telle mort !... Et toutes les phi-
losophies n'y changent rien. J'ai
tenté Dieu !

-Tu parles trop, dit Orestis en
fronçant le sourcil.

Il prit une torche et la lança
dans la mare d'alcool. Aussitôt une
nappe de flamme bleuâtre s'étendit
sur le sol.

Zadoër et le grec bondirent au
-dehors et refermèrent la porte. En
passant ils mirent le feu aux meu-
bles du vestibule. Puis ils mon-
tèrent aux étages supérieures, visi-
tant chaque chambre, l'une et l'an,
tre, et portant l'incendie sur tous
les points à la fois.

Ils revinrent alors à l'apparte-
ment de Clelio.

D'amples draperies de brocart
blanc en faisaient une tente magni-
fique, encombrée d'objets précieux,
de statues et de tableaux. Le lit
s'élevait sous un pavillon de satin,
bordé de plumes d'autruches, et des
piles de coussins, où l'aiguille pa-
tiente des filles soudras de Kachmyr

OTTAWA, 1n DÉCEMBRR 1882.7e ANNE.] (NuuAnio 12
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avait tracé des palmes de soie et de bronze, posés sur des chevalets -Et d!une voix émue de pitié,
d'or, parsemaient le tapis smyrniote de fer forgé. La liqueur odorante il ajouta :
qui couvrait le parquet. qu'ils contenaient se répandit 'à -Fuyez, malheureuse femme !...

Clelio remplit une coupe et but flots sur les dalles. La mort, une épouvantable MoTt
avidement. -Ce tafia des Antilles va flamber vous menace : nous avons mis le

-Oui. Voyons Périclès ! Com- comme du naphte,dit-il froidement. feu au -château. Fuyez !... s'il en
prendrais-tu que Zadoer comparût! -Ah ! je comprends, s'écria est temps encore.
humlblement devant ces estimables Périclès, n'ayant pu vivre comme Zadoer se mit à rire.
juges, en robes rouges, qui s'ima- Sardanapale, empereur d'Assyrie, La reine tzigane s'avança jus-
ginent qu'on est un criminels parce tu veux du moins mourir comme qu'au milieu de la salle. Sa mante
qu'on a ineconnu les conventions lui. Espères-tu donc, à l'instar du de serge brune glissa de ses épaules
ridicules de ce qu'ils nomment la phénix, renaitre de tes cendres ? à ses pieds, découvrant la jupe
société ? Me vois-tu, entre deux Périclès Orestis, à son tour, prit fripée des diseuses de bonne aven-
carabiniers royaux, mal vêtu, pâle l'aiguière et versa de haut, dans un ture.
de faim et de froid, considéré vaste gobelet de vermeil, le vin -C'est bien moi, dit elle froide-
lâchement par les donzelles qui mielleux et noir des coteaux de ment.
dansaient avec moi, par lesjouven- l'Enia. Elle croisa ses bras sur sa poi-
ceaux qui m'empruntaient de l'ar- -Buvons, dit-il, puisque cela trine, et du même ton dédaigneux,
gent, par ce bon populaire, enfin, t'amuse. placide, elle poursuivit:
qui, tout haut, me maudissait, et Il s'étendit sur les coussins, et -- Avais tu pensé, Clelio, que je
me remerciait tout bas de faire de riant moqueusement, l'œil fixé sur te permettrais de mourir seul ? Je
si grand peur à ses tyrans ! Clelio qui écoutait le bourdonne- t'ai poussé au mal, j'ai profité de

Orestis lit une moue dédaigneuse. ment sourd de l'incendie, il tarit tes crimes, je viens prendre ma
-Apres quoi, poursuivit d'un lentement le gobelet, dont les cise- part du châtiment.

ton sardonique, on me conduirait lures brillaient entre ses doigts. Au dehors un crépitement con-
par la ville, en chemise et le cierge puis tout à coup il devint p tie nu annonçait les progrès de l'in-
à la inaii... On me ferait tendre le1 -Te rappelles-tu, demanda-t-il condie. Parfois retentissait le fracas
cou sous la mannroa et dormir (e pele rdemles pierres s'écroulant.
l'éternel repos dans le charnier où e souper de Palmaverde s leli resta couché sur ses cous
périssent les chiens tu Oui Le docteur te prdit que sins, dans une pose indolente, les

-Sýpulcre nausmabond pour des ourrais par le feu. mains croiséssur sa tête. Sa bouche-Sépucre iauséboîî pourdes Et toi, par le feu aussi.crsegrdisnsoiesac-
gens de notre sorte. -Hasard crispée gardait s sounre sarcas-

Aussi le vainqueur n'aura-t-il et que et méchant. Du bout des
pas la .Joie de nous traiîer sur la -Si tu veux. Mais la prophétie lèvres 1 m répondit :
r'aie. Nos funérailles seront dignes s'accomplit. erFemme, tu as eu tot de venir.
(le nous. Viens! glorieux, le Puvre homm! t Je n'agrée pas ton sacrifice...

Orestis le suivit docilement. .le pauvre .omme Elle laissa tomber sur lui un
Clelio tout d'abord entassa, au -Ah! reprit Orestis, on se donne ;regard de courroux et de défi.

milieu du vestibule, les armoires, bien du mal pour arriver où nous -Tu me hais ! dit-elle.
les bohuts et les bancs de chêne sommes ! Il nous eut été si facile i Clelio fit un geste d'insouciance
sculpté rangés le long des parois. d'être des honnétes gens moqueuse. Nighmèh reprit d'une

-Que fais-tu ? interrogea le gree, -Paroles perdues, Périclès ! voix chargée de.mépris ;
surpris. -Hélas ! mon cher, mais.on peut 1-Tu ne sais pas aimer !... En

-Patience !... sans faiblesses regretter.. vérité, Clelio, tu étais fait pour la
Ils entrèrent dans la salle du -Sang de moi ! le regret est une haine... Le fiel déborde en ta poi-

festin, où régnait un alfreux désor- des formes de l'hypocrisie, enfant. trine... Ton ceur, qui ne cesse de
dre. Les bannières pendaient, çà et Une voix pénétrante, à l'accent battre, n'aura pas battu une seule
là déchirées ; les tentures, à demi triste et grave, s'éleva du coin. le fois, en toute »sa vie, une seule
arrachées, laissaient voir la pierre plus obscur de la chambre: palpitation généreuse..
nue ; les panoplies avaient croulé: -- Zadoër, laisse parler ton ami. Le bandit ricana, en murmurant:
fauchards et pertuisanes, espontons disait-elle. Il vaut mieux que toi, -Est-ce ma faute ?
et carabines, s'entassaient péle: Le regret est parfois le précurseur -C'est le sang juif de ton aieule
mêle. du repentir ! Respha, ta hollandaise, qui .coule

ýSur les dressoirs, des pièces d'or- Les plis de la draperie de brocart dans tes veines, le sangde larévolte
fèvrerie bossuées, des buires, des s'écartèrent, démasquant une issue et de l'impureté... C'est letsang de
flacons renversés. Des monceaux secrète. tes ancêtres les déicidesipat de ton
de débris jonchaient le sol: hanaps, -Nighmèh ! s'écria Olelio. père le fratricide... Chargéodýni;
cristaux, porcelaines brisés ; des Une joie féroce et sombre se quités, souillé de -toutes les fanges,
fruits émiettés, des fleurs effeuillées. peignit sur ses traits. tu braves encore: le Dieu ,devlant
Quelques cires brûlaient encore aux Une forme humaine apparaissait qui tu vas eomparaitre LAudfieu de
lustres et aux girandoles. dans l'ombre de la draperie. te prosterner, de prier, de pleurer

Clelio prit une hache et fracassa ..- Nighmèh ! dit à son tour sur les tiens et sur toi-même, ta
deux barils de bois des Iles, cerclés Orestis. railles, tu blasphemes... Et ton
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dern*er-.soupir que l'ange eut re-
cueilli peut-être, si tu l'avais exhalé
dansaun sanglot de repentir, tu le
vomiras dans un cri de détresse
enrgêe en défiant le ciel !

.Clelio tressaillit au, formidable
accent de cette voix stridente.

-Mérité-je -la grâce du repentir ?
balbutia-t-il ?

-- e devrais te'hair pour tout le
anhquedje t'ai fait ! continua l'im-
pla.qable bohémienne. Je ne puis.
.J-t)abvolé tout petit-et si je ne fus
pas ta mère par les 'ntrailles, je
leisuis par Famour, du b rceau à la
tombe !

Uno grande clarté d'uit rouge
ardenti irruait -dans la chambre, à
peine tamisée par la soie épaisse,
qui -Ae teignait de pourpre. Le
Oastellaccio- était maintenant une
immense- fournaise.

Les pierres, calcinées, se bri-
saient, le ciment sémiettait, les
vitxaux -volaient en éclats, et les
mailles de plomb qui les encas-
traielitae fondaient, et dégoûtaient
cil goutelet tes d'argent.

Les flammes léchaient les char-
pentes,, allongées en langues tor-
dites, Moulant en larges nappes,
envahissant les ruines. Les ronces,
leà broussailles, le lierre alimen-
taient cet océan de flammes. Les
tois des tours, flambaient comme
d'énormes torches, les créneaux se
couronnaient -d'un diadème de feu.

Les salles du bas n'étaient plus
qu'un brasier incandescent. Des
gaebes d'étintéelles jaillissaient-vers
le.siel et retombaient en pluie, au
milieu des tourbillons d'une fumée
offáque empuantie. -

1Le"-ap.ugissement du vent, le
ron4lement sourd -et continu de
l'i'ncenrdie, le pétillement du bois,
le frapasdes. charpentes s'écroulant,

'l'4x-plosion des-armes,' le bruit des
murs qui croulaient, rappelaient le
mes.tieux.et lugubre .tumulte
d'une éruption voleanique.

.Debont -près de -la fenétre, dans
l'auréole d'une lumière éblouis-
saiite projetée:par le brasier, Nigh-
ml ßémua tgardait, avec -une
superbe insouciance dutdanger, le
sleîthblesrnagnifi4ue- 'et terrible
qui.ioffrmt ;à sa vue. -

*Ler.tourelles saillaient, noires,
su±unifî:& derpourpre ;d'énormes
flaimins j1lissaient par-toutes les
ouvertuies, -courbées par le vent,
déchiréës,torduesen spirales rouges.

Une nappe de feu s'étendait sur condamne pas sans rémission nos
l'esplanade ; les ronces grillaient, âmes immortelles !
l'herbe crépitaient, les mousses Orestis joignit les mains dans un
fumaient, lentement embrasées. transport d'admiration, puis il cou-

.Le parquet tremblait sous le rut à Nighméh Sémrma, qui se re-
poids de la bohémienne, qui le son- levait, comme transfigurée, et sai-
tait fléchir, peu à peu sous l'action sissant la robe de la bohémienne,
dévorante de l'incendie. Quelques il la porta à ses lèvres :
minutes encore, et la voûte s'effon- -Ah ! murmura-t-il, que Celui
drait dans le brasier. qui pardonne exauce ta prière!

Elle fit un effort et s'agenouillant Clelio Zadoer, frémissant, ne dit
devant Clelio, qui fermait les yeux pas une parole. Il restait abimé
pour n'être point ébloui de ces dans une silencieuse méditation, et
lueurs ardentes : " sans le frisson qui parfois, secouait

-Clelio, dit-elle, ceux qui vont tout son corps, on aurait cru que
mourir se souviennent... J'ai fait déjà la vie l'avait abandonné.
mal : pardonne-moi. La flamme, tout à coup s'engouf-

-Je te pardonne, femme. fra dans la salle, envahit rapide-
-Pense à Dieu. Clelio ! ment les tentures, s'attacha aux
Il se souleva, et d'une voix pro- boiseries. Affolé, Oresti, voulut

fonde-: voir. Il s'élança vers la porte; un
gouffi-o de braise fumante s'ouvrait-Crois-tu, répondit-il, que je n'y dovfft de brecuante d'nvrand

pensais pas. Le vrai châtiment du devant lu. Il recula, et d'un bond
crime, c'est l'impénitence ! Dieu se précipita par la feuêtre. Là en-
nous repouse, nous sommes in- core, une fournaise où se consu-

dins dn oepome. maient les charpentes, avec des
ignes de repentir. .grilles rougies à blancs, des Pierres
Périclès ne disait rien. Pàle, calinées. Il s'affaissa ivre de peur

couver d'une sueur glacée, l'oil etse ronla sur le plancher en pous-
hagard, il s'adossait à la muraille, sant des hurlements de rage.
cramponné à la· draperie, vivante -- C'est l'enfer !... je brûle... A
image de l'épouvante. moi ! une goutte d'eau, par pitié

Alors Nighmèh toujours age- J'étouffe! satan, épargne-moi.
nouillée, étendit les bras en etoix, Sovdain il se redressa, et se ruant
et, le visage illuminé par une ex- sur la bohémienne avec un rugis-
pression terrible à la fois et sublime sement de damné.
de terreur, de résignation, de repen. -Soyez maudits, vous qui na
tir, elle prononça lentement cette vez perdus!
prière, que les autres, peut-être, Il tomba, l'écume à la bouche,
répétaient au fond de leur camur: les traits convulsés et rendit son

-Dieu des chrétiens, nous dernier soupir en exhalant un cri
sommes ici trois coupables qui lamentable.
t'avons offensé mortellement, trois -Il est jugé ! proféra Nighmél
coupables sur qui s'appesantit la d'une voix solennelle.
main vengeresse... La. fille igno- Clelio sortit enfin de sa torpeur.
rante et sauvage a méconnu tes lois Il jeta autour de lui un long re-
par orgueil, bravé ta colère et raillé gard :
tarmiséricorde... Mais ceux-ci n'ont -Tout est fini ! dit-il froide-
été, Seigneur, que des êtres-faibleb, ment, Il nous reste une minute à
corrompus avant. l'âge, obéissant à vivre. Adieu, femme ! tu fus mon
mes criminelles inspirations .., mauvais génie : .Te t'accuserai
Ceux-ci ont péché par faiblesse; par là-haut!
lâcheté... Reçois-les à merci, et que Nighmèh soupira
mon châtiment:soit tel qu'il expie ----Tu crois ! dit-elle avec un
leurs crimes et les mièns... Sei- noble enthousiasme, tu crois : Tu
gneur, Christ crucifié, que 1nes 'es sauvé!
pères ont injustement immolé, j'ai Elle se pencha, comme une fleur
foi en-ta parole sainte... Prosterilée sur- sa tige, et mourut, le sourire
aux pieds de ta grandeur, je te-su- aux lèvres.
plie,-je t'implore... Tu esia Vérité Une fumée épaisse emplissait la
et tu es la Vie,tu es le Messie que salle. De toutes parts le bois cra-
nous avons nié, tu es- le Fils de quait ; de larges fissures trouaient
Dieu que nous avons outragé... Ne les murailles. Il y eut une explo-
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sion, puis un bruit sourd, une coin- Elle suivait ce cadavre parce quei
motion violente... Le donjon écrou- c'était son devoir. Elle voulaiti
la soulevant dans sa chute,'une garder intact son honneur d'épouse.
cotonne énorme d'étincelles qui Elle accomplissait jusques au bout
s'éleva vers le ciel, et s'effrita, dis- le serment juré, vingt années plus
perséýe en myriades d'étoiles.., 'tôt, de rester fidèle et soumise. Elle

obéissait à la nécessité de s'éloigner
d'un lieu si funeste.

XlV Pas une seule fois elle n'osa por-
ter son regard vers le Castellaccio

Depoýuft polentes de sede et qui commençait à s'ombrager d'un
exaimtaut nuumîres, panache de fumée.

Le prince et le bohémien respec-
Qui donc aurait pensé, à voir ce.'taient le silence de Mme de Peyl

cercueil de bois de sapin, posé sur Qu'eussent-ils pu dire à cette
un chariot traîné par des boufs de grande désolée.qui venait de perdre
labour, à peine voilé d'un lambeau son espoir suprême, de voir s'éva-
de velours, voilé dans quelque cha- nouir le rêve ardemment carressé
pelle de village, que la dépouille durant son existence entière, et qui
emportée par ce rustique attelage s'en allait, le cœur broyé, anéantie,
était celle de très haut et très puis- désormais insensible, ayant épuisé,
sant seigneur Lancelot, comte de semblait-il, la coupe des douleurs
Peyl, cousin de tous les rois, égal humaines ?
de tous les ducs ? Bathilde de Peyl ne s'étonnait

L'écusson de Rocheraye, au champ plus que d'être vivante encore après
rouge, sans emblémes ni pièces de telles tortures. Elle eut voulu
héraldiques, manquait au funèbre qu'on l'étendit à côté de cette bière.
véhicule, dont les roues tournaient et qu'on la laissât expirer là,oubliée
lourdement, à demi enfoncées dans de tous, accablée qu'ele était du
l'ornière, et criaient sous les cail- désir de l'éternel repos.
loux. . Elle s'avançait, morne et muette

Le bouvier qui cheminait en statue vivante de l'implacable
avant, et de temps à autre piquait désespoir, lasse de vivre, lasse de
ses bêtes du bout d'une longue souffrir, lasse de prier.
gaule, n'osait"regarder en arrière,
dominé par un effroi superstitieux. Les torches répandaient une
Il murmurait les prières pour les clueur décise, traçant de larges
défunts, mais il évitait de toucher orbes de lumière sur les talus pou-
à ces planches disjointes entre les- dreux, sur les haies de cyprès, et
quelles gisait le corps d'un homme rendant plus obscures encore les
frappé subitement par la colère de ténèbres, au-delà de ces reflets rou-
Dieu. geâtres, et parfois des gouttes de

Derrière le char, Palmaverde et réslan ombaient .sur le chei,
Giacommuccio marchaient têtebrulant comme un feu de luciole,
nue, tenant une torche à la main. avec une odeur âcre.
Entre ce prince d'aventure et ce Le cortège descendit ainsi, à pas
bohémien déguenillé, la comtesse comptés, les rampes de l'escarpe-

- Al b ament.
natri iie sb-avança iiiauiaine et

roide sous ses voiles amples,redres-
sant par un effort d'énergique
volonté son corps brisé par tant de
fatigues et tant de douleurs.

A peine la veuve avait-elle cons-
cience de l'étrange situation où elle
se trouvait. L'esprit ni le cœur ne
vivaient plus en elle.

Elle ne pensait ni au fils qu'elle
abandonnait au sort le plus cruel,
après l'avoir maudit, ni aux nobles
filles qui l'attendaient au bas de la
montagne, auxquelles elle ramenait
le cadavre, tiède encore, de leur
père.

Soudain les vibrations sonores
de la cloche retentirent, précipitées:
un glas d'gonie, un tocsin d'émeute.
Pui une clameur d'ivresse,
deibied lère, de rage. Et bientôt
la bàId ' l'Argentino dévalant le
long des pentes, avec un cliquetis
d'or et de métaux secoués dans les
besaces, rejoignit le convoi qui
s'arrêta, pour livrer passage à la
horde.

Mais à la vue du chariot mor-
tuaire, de cette femme blanche
comme la cire, qui ne daignait
même pas abaisser sur eux son

regard les bandits firent halte, et
mirent chapeau bas.

-Passez ! ordonna Palmaverde,
brièvemnent.

Ils défilèrent un à un, lentement,
saluant avec un respect craintif ces
deux victimes,la morte et la vivante.
Le bruit de leurs pas résonna un
moment sur la route.

Il y eut un murmure de voix
brutales et rauques. Et, peu à peu,
dans le silence glacial et triste de
la nuit, le grincement des essieux,
le cahotement sourd de la charette,
s'entendirent seuls avec la mélopée
monotone des hiboux, huant au loin
sous la feuillée.

En arrivant au bouquet d'arbres
auprès duquel le comte Lancelot et
lui avaient été cernés par les gens
de Zadoër, peu d'heures auparavant,
Palmaverde fit un signe au bouvier,
qui retint ses boufs.

-Madame, c'est près d'ici que
nous devons retrouv'er vos filles,
dit-il à la comtesse. Vous plait-il
que qpus allions à leur recherche ?

Mme de Peyl tressaillit. Uine
légère nuange rosée colora ses joues:

-Ah! fit-elle, je suis'si malheu-
reuse que j'oublie... Savez-vous où
est cette grotte dont on nous a parlé?

Gacommuccio prit la parole, en
S'inclinant avec respect :

-Je vais chercher mesdemoi-
selles de Peyl, dit-it.

Il s'engagea dans lesentier cou-
vert, et peu d'instants après les
douces voix d'Esther et de Noémi
appelaient :

-Ma mère, ma mère
Les jeunes filles accouraient,

joyeuses. A la vue de leur mère,
debout près du chariot vaguement
éclairé par la torche de Palmaverde,
elles s'arrêtèrent frappées de stu-
peur.

Leurs traits portaient l'empreinte
d'une lassitude douloureuse ; leurs
yeux rougis. la pâleur mate de
leurs visages trahissaientles angois-
ses éprouvées durant cette longue
et cruelle journée.

Mais elles ignoraient encore le
terrible événement qui les faisait
orphelines.

Pippo et Lucia les suivaient, la
mine contrite, et s'évertuant à
passer inaperçus.

Les deux sours se jetèrent au
cou de leur mère ; ces caresses
ingénues arrachèrent Mme de Peyl
à sa torpeur morbide, et potr la
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première fois, depuis la fatale révé- Noémi, avec son accent candide, s'évanouit entre les bras de sa sour.
lation qui l'avait soudainement murmura: Lucia accourut.
abattue, un sentiment humain sem- -Pourquoi ne souris-tu pas, ma Lorsque l'enfant eut repris ses
bla s'éveiller en elle. douce mère '? Pourquoi tes beaux sens, elle vint s'appuyer au bord

Elle pressa tendrement ses filles yeux brillent-ils de ce feu sombre? du chariot, et, se courbant sur les
sur sa poitrine, cherchant à leur Dieu te rend les filles bien-aimées, misérables planches de sapin qui
cacher, en les serrant dans ses bras, ton cœur déborde d'allégresse... enfermaient la dépouille de celui
le char funèbre, qu'elles avaient à Bathilde de Peyl étouffa ses der- de qui elle ignorait le déshonneur

peine entrevu, avec ses boufs blancs niers mots par un baiser : et l'indignité, elle les baisa avec
et roux, le muffle écrasé sous le -Tais-toi !... tais-toi ! cria-t-elle respect.
joug, et sa tenture de velours flot- d'une voix déchirante. Ne voyez- Esther, dont les yeux se cernaient
tant en désordre sur la bière ; le vous pas que vous enfoncez des d'une tache de bistre qui allait
bouvier, appuyé sur sa gaule, immo- poignards dans un sein déjà meur- s'agrandissant, demeurait terrifiée,
bile, indifférent à tout, don Philippe tri, lacéré? incapable de penser, de pleurer, de
de Palmaverde et le bohémien Et comme les jeunes filles, prier.
Amraphel. formaient un groupe effrayées, se dégageaient de son La comtesse, d'une voix ferme,

d'aspect bizarre, aux clartés vacil- étreinte, elle les serra plus étroit- achevait une oraison. Les autres
lantes de la résine. ment encore contre elle, et pour. témoins de cette scène, aussi gran-

-Oh ! maman, disait Noémi, suivit, reprenant une à une les diose qu'étrange, n'osaient faire un

dont les cheveux d'or s'épandaient paroles de tendresse qu'elles lui mouvement.
en boucles épaisses sur l'épaule de avaient adressées : Palmaverde montra le sommet
la comtesse... Oh! chère maman, -Si je vous aime !... Si je suis des roches où s'élevait le Castel-

que nous avons souffert d'être heureuse de vous avoir lè sur mon laccio

séparées de vous ! Quel effroi ! cœur !... Oh! oui, j'en prends Dieu -Madame, dit-il, il faut partir.

quelles craintes!... Nous voici en fin à témoin ! Mais vous parlez de d Le ciel se teignait du rose orangé
réunies,et pour ne plus nous quitter vengeance... de justice! Justice l'aurore.

jamais ! .. est faite, hélas ! Et vous, vous du ,Des tourbillons d'une fumée nau-

-Nous avons tant prié que le moins, ne maudissez pas l'homme seabonde s'élevaient en nuages
Ciel nous a exaucées ! ajouta la fière que vous nommez l'Argentino. opaques, tantôt couvrant d'un lin-
Esther, qui couvrait de baisers la Que vos cours si purs ignorent ceuil noir les murailles du vieux

main de sa mère. J'ai fait un vou toujours la haine et le mépris. manoir, tantôt déchirés par le vent

à sainte Rosalie... Ces gens que Elle éleva vers le ciel un regard et s'émiettant dans les airs.

vous voyez nous, ont délivrées. d'ardente supplication : Tout à coup, des verrières brisées

Mère, vous les récompenserez e-i en mille pièces, des portes fendues,

dignement, dit Noémi en souriant -- Ah ! Seigneur, donnez-moi a de toutes les ouvertures du colossal
à la Lucia, qui s'effaçait dans l'atti- force et le courage... repaire, les flammes firent irruption
tude humble d'une servante. -Mere ! balbutia Noemi, domi- en langues énormes, enveloppant

-Mais vous, comment ces ban- née par une irrésistible épouvante donjon et tours, de la base au faite.

dits vous ont-ils laissé partir ? -Le malheur ne cesse pas d'acca- L'incendie éclatait dans sa formi-

interrogea l'aînée, impatiente de bler notre race, dit Esther, en se dable horreur, et sa clarté flam-

savoir. Dieu vous a-t-il suscité un redressant comme pour défier le boyante illuminait tout le vallon,
sauveur!.. sort. Parlez sans détours, ma mère, mettant en pleine lumière le cercueil

-Cet homme, l' Argentino, ne quelle calamité nouvelle nous me- étendu sur le chariot, et les quelques
vous a pas fait de mal, mère chérie? nace? fidèles qui faisaient cortège au corps

-A-t-il du moins respecté votre -Votre mort est -désormais la de Lancelot de Peyl.
douleur ? imploré votre pardon ? seule que je redouterais, répondit Un cri, un râle plutôt, râle de

-Ah ! qu'importe ! puisqu'il Mme de Peyl de sa voix profonde... moribond pleurant la vie, jaillit de

vous a rendu la liberté. si je ne savais que la mort est la la gorge de Bathilde Elle prit
-Non, s'écria Esther violem- délivrance. son élan, comme si elle eut voulu

ment. Il faut que ce lâche soit puni Elle se détourna, étendit le bras, escalader les rocs.
sans miséricorde... Mon père est montra d'un geste le cercueil dont Palmaverde se jetant au devant

grand, noble, riche, honoré : s'il la forme se dessinait sous les plis d'elle.
n'obtient pas justice, il nous ven- du velours, et dit ce seul mot : -Par pitié, madame ! murmura-

gera... -Voyez !... .. t-il... songez à vos filles... Elles ne

Chacune de ces questions, cha- Esther et Noémi firent un pas en savent pas... C'est assez qu'elles

cune de ces paroles, ajoutait un avaut. souffrent... Epargnez-leur la honte.

tourment nouveau aux tourments - Mettez-vous à genoux près de -Vous avez raison, monsieur,
qu'endurait la malheureuse veuve, moi, reprit la veuve en s'agenouil- vous êtes un gentilhomme ! répon-
et ravivait les blessures béantes de lant dans la poussière du chemin, dit-elle, subitement calmée. Mais

son coeur. et priez Dieu pour l'âme de votre lui, lui ! répéta l'infortunée avec

Elle gardait le silence farouche père, qu'il lui a plu de retirer de un accent d'inexpressible anxiété.

des désespérés, mais l'amère souf- ce monde. Le prince mentit :

franca qui la poignait éclata lorsque Un cri perçant retentit. Noémi -Rassurez-vous, madame. Les
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souterrains du Castellaccio sont un veines, il eut glorieusement porté verde qu'il interrogea anxieuse-
refuge inabordable, et d'ailleurs il le bandeau royal des rois errants.... ment
est peut-être bien loin Elle Oh ! qu'elle était noble, et -Zadoèr ?.. Le comte

-Elle appuya ses deux mains sur belle et sage !... Souveraine d'un Le prince lui apprit en'peu de
son cœur pour en comprimer les peuple dispersé, elle était vail- mots ce qui s'était passé depuis la
battements, qui l'étouffaient, et latlte comme un homme, savante veille, puis il s'approcha de Mme
revenant à ses filles, plongées dans plus qu'un mage... Elle avait la de Peyl, et Raphaël, adressant la
l'inerte atonie que produisent les pureté, la bonté, la prudence. parole d'un ton respectueux, lui
sensations excessives, elle ordonna Ses mains ne se fermaient à aucune dit : ea
le signal du départ. misère, et son coeur s'ouvrait à - -Daignez me permettre, ma-

Le Castellaccio flambait tout toute souffrance... dame, de m'associer à votre deuil,
entier, l'incendie en dévorait les -Oui, dit Palmaverde, mais et de vous exprimer ten senti-
charpentes vermoulues, les ronces c'était une révoltée. ments...
desséchées.IUne pluie d'étincelles -Révoltée! répéta le bohémien, -Qui êtes-vous p l'interrompit
diaprait le ciel rougi des lueurs qui haussa les épaules avec un Bathilde de sa voix hautaine. Mon
naissantes du soleil. superbe dédain. Vous la jugez infortune est de celles qu'on ne

Un diadème de Ilammes couron- emon vos lois. Vos sociétés civi- console point, et je ne demande à
nait les créneaux ; les murailles rsées sont -elles si parfaites, et personne une sympathie stérile.
noircies, lézardées, se crevassaient leurs lois si légitimes ? Dieu fait bien ce qu'il fait.
aux angles ; des vapeurs blanches Le prince ne répondit pas. -Madame, je déplore..levoulut
serpentaient sur les rochers, où Le Castellaccio, là-haut, appa- ajouter le jeune homme, surpris de
brûlaient lentement les orties,lles raissait comme un bûcher con- cette froide indifférence plus encore
saxifrages, le lierre ; la masse sumé. La fumée, bleuâtre, se que choqué de cet accueil malveil-
trapue du donjon émergeait, rous- balançait en spirales sur les ruines, lant.
sie, fumante, du brasier pétillant. et l'escarpement de granit s'efzaçait Le prince Philippe l'arrêta d'un

Il y eut soudain une explosion peu à peu, derrière les pentes geste et dit à son tour
sourde, prolongée: les murs de la ombreuses de la montagne. -Celui qui vous parle, adame,
grosse tour oscillèrent, les touril- Le chariot atteignait le col, au est votre neveu, Armand de Peyl,
Ions s'en détachèrent dune seule sommet de la colline. Don Phi- duc de Rocheraye.
pièce, et tout s'écroula avec un lip)pe détourna la tête et jeta un -Lui ? ... s'écria la comtesse,
fracas indescriptible : il ne restait regard sur le repaire de 1' Argen- un instant émue.
du Castellaccio qu'un amoncelile- tino, dont la brise matinale épar- Esther et Noémie échangèrent
ment de décombres. 1 pillait les cendres. un regard brûlant.

-Tout est fini! murmura Pal Au delà du col, la route descen- -O ma sour, murmura Noémie,
maverde.(lait l'autre versant, courant à lui, notre parent. lpresque notre

Il se découvrit et fit le signe dec travers un petit bois de frênes et frère
la croix. Puis il regarda Giacom dotremblesp; le village de Spada- -Tais-toi! dit Esther avec 'une
muccio, qui marchait côte à côte roi étageait ses maisons arabes, sombre énergie. Qu'est-ce qu'il y
avec lui, derrière la mère et ses d*un jaune clair, sans toits, sur la a de commun entre le du de
filles, appuyées l'une sur l'autre et colline tapissée de pampres en Rocheraye et les pauvres filles de
se traînant sur le c soemin.es irlandes entrelacées de grena- Lancelot de Peyl p

Le visage basané du bohémien ditrs étoilés de fleurs rouges, de Fra Placido assistait à ce collo-
était inondé de larmes. Ses pau. jasmins pointillés de blanc. que sans y prendre part. Voyant
pières aux longs cil s s'abaissaient La cloche de l'église sonnait Mme de Peyl ý-arder sa réserve
sur ses yeux, laissant transparaître gaiement l'Angelus du matin, et altière, les jeunes filles interdites
sous la peau bise, les prunelles léveil de la nature annonçait une baisser les yeux, Raphaël, triste et
comme une tache noire. de ces gaies journées d'été, où tout embarrassé, il jugea à propos d'in-

Son maintien trahissait une semble plus beau que la veille. tervenir
affliction si profonde que le prince, Comme ils approchaient du vil- -Sainte Rosalie m'assiste ! s'é.
ému , ne put s'empêcher de lui lage, une cavalcade en dépassait cria-t-il de l'accent d'une affec-
dire les dernières chaumières, et s'avan- tueuse sévérité, vous tardez long-

-Vous pleurez, Amraphel? çait rapidement leur rencontre. En temps, illustrissima contessa, à
Le bohémien tressaillits: avant, Raphafl Maillezais chevau- reconnaqtre pour votre neveu ce
-- Je les aimais, dit-il. Le chien chait, à côté du moine fra Placido, beau cavalier ! Moi, fils indigne de
'attache à son maître, le lion hardiment campé sur une mule saint Benoit, j'affirme que don

enlevé au désert lèche la main qui blanche, décorée à profusion de Philippe de Palmaverde a dit la
le nourrit....Je l'avais eu, lui, pompons, de cloches et de rbans. vérité, et ue celui-ci est bien l'hé-
enfantelet, dans mes bras....,. mes Une escouade de campieri à cheval ritier légitime de Rocheraye. De
chansons du pays berçaienÙt son les escortait. plus je ferai observer à Votre Sei-
doux sommeil. Il était orgueil- La troupe fit halte, au comman- gneurie, ajouta Il moine, que le
leux et brave. L'Esprit vivait en dement de Raphal qui, mettant désespoir est ur. e offense à Dieu.
lui, et quoique le sang des pied à terre, salua la comtesse et Siieu frappe, il guérit. Le chré-
Pharaons ne coulât pas dans ses ses filles et vint droit Palma- tien doit dire Fiat! et conserver

la coix Pus i reard Gicomde tembes levilagede pad- -Tis-oi di Esherave un

0"
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l'espérance d'un avenir meilleur. et du prince de Palmaveile, se
Mme de Peyl tendit la main à rendit au couvent de la Martorana,

Raphaël. où Mme de Peyl et ses filles
-Monsieur, dit - elle, puisque s'étaient réfugiées, et fit demander

vous êtes le chef de notre maison, à sa parente un moment d'au-
c'est à vous qu'il appartient de dience.
ramener à Palerme le corps de On avait introduit le jeune
mon mari, vot* oncle, mort subi- homme et ses amis dans le parloir
tement cette nuit. du monastère, vaste salle peinte à

Ce fut tout. Elle rabattit son fresques, séparée en deux parties
voile sur son visage, et reprit sa par une grille en bois ajouré, der-
place derrière le cercueil. rière laquelle retombait un rideau

épais.
Au bout de quelques instants

xv d'attente, la seur tourière vint
prévenir'les visiteurs que la com-
tesse se rendait sur le champ

conclusion auprès de monsieur le duc, son
neveu. En effet, une porte s'ouvrit,

Grâce aux efforts dévoués de et la veuve parut, le visage voilé,
Raphaël, qui voulait épargner à appuyée sur ses filles qui soute-
ses parentes un déshonneur immé- naient ses pas chancelants.
rité, on ne connut point la vérité Raphaël s'avança, laissant Pal-
sur la mort de Lancelot de Peyl, et maverde et le moine au fond de la
nul ne sut que l'Argentino, ense- salle.
veli vivant dans l'incendie du -Vous avez désiré me voir,
Castellaccio, était le fils de cet monsieur, lui dit la comtesse Ba-
infortuné. thilde d'un ton modeste, maissans

Il obtint du vice-roi don Folco se départir d'une calme et grave
que le secret de la vie et de la dignité. Je vous aurais prié, d'ail-
mort de ce grand coupable ne leurs, de m'entendre avant de quit-
serait pas dévoilé. ter Palerme.

L.tes déclarations de Nighmèh Elle fit un effort pénible, et
Sémma, de Lancelot, d'Aaraphel, s'inclinant humblementd:
les témoignages du docteur Pom. -Je vous demande pardon, pour-
pée et de Palmaverde suffiraient suivit-elle, au nom des miens qui
sans doute à constater son iden. vous ont fait du mal et que Dieu,
tité, à lui rendre le rang et la dans sa justice, a frappés..
fortune qu'il héritait de son père. Raphael, intimidé par cette fierté
*Il n'eut pas' un seul instant, l'idée hautaine, ému de cet accent où
de la vengeance. Au contraire, il vibraient tant de douleurs, prit la
veilla, avec un soin pieux, à ce que mainde sa tante, mais elle la retira
la mémoire de son oncle ne fut pas aussitôt, et se redressant, elle atten-
ternie par des révélations scanda- dit, muette.
ifuses. Le jeune duc poussa un soupir

On fit donc à Lancelot de Peyl -Madame, dit-il, j'implore la
des obsèques solennelles, et dla- miséricorde de Dieu pour ceux
phael, présenté comme due de dont vous parlez. Je n'ai dans le

era par le vice-roi à tout le cur, pour eux, qu'une grande
patriciat palermitain, conduisit le pitié. Mon pardon les a devancés
deuil, en qualité de chef de nom aux pieds de l'Eternel, qui, main-
et d'armes. tenant, les a jugés.

Au fronton de Saint-Nicolas de Esther et Noémi, les yeux bais-
l'Albergaria, sur le somptueux sés, humides encore de larmes,
catafalque élevé dans le chSo eur, écoutaient cette voix pénétrante.
aux quatre angles du char magni- Il continua, d'un autre ton.
fique traîne par huit chevaux -- Madame, je viens de rendre
blancs, s'étalait l'écu des armes de les derniers devoirs à Lancelot de
Rocheraye, de gueoes plein, brisé Peyl, mon oncle. Son noem, ui

'un la mbel d'argent, avec la devise: est aussi le mien, ne sera point
Spt ndet inter omnia. terni par de flétrissantes procé-

La cérémonie achevée, Raphal, dures. J'ai voulu que vous puis-
atcampagné de fra Placido Spagna siez le porter sans rougir.

-C'est bien, dit-elle, vous êtes
un Rocheraye !

-Il a plu à la Providence de
faire fleurir un rameau sur le vieux
tronc...... Vous n'êtes donc plus
seule, madame. Vous avez un.....

Il s'interrompit, cherchant un
mot qui ne fût pas cruel au ceur
de cette mère.

-Vous avez un... parent aimant
et dévoué, reprit-il, et mesdemoi-
selles de Peyl, mes cousines, seront
dotées comme il convient à des
,filles de notre maison. Espérez
donc, madame ! Après de si tou-
chantes infortunes, espérez des
jours meilleurs. Venez vivre dans
ma demeure qui sera la vôtre, et
soyez la mère de ma douce fiancée,
qui sera bientôt ma4 femme.

Noémi,blanche comme une statue
de marbre, pencha sa tête sur l'é-
paule d'Esther, qui leva vers le ciel
un regard de résignation sublime.

La comtesse, attendrie, ouvrit
enfin les bras à son neveu et l'em-
brassa avec effusion :

Vous êtes bon, mon enfant, dit-
elle. Soyez heureux ! Pour nous,
le bonheur n'est pas de ce monde.
Je quitterai ce monastère demain.
J'ai encore la maison où je naquis,
une pauvre chaumière. C'est là
que je veux passer, dans la retraite,
le reste de mes jours. Mes filles
sont libres......

Oh ! ma mère, s'écria Esther,
nous chassez-vous de votre pré-
sence ?

-Où vous irez, nous irons, mur-
mura Noémi.

-Dieu me rappellera bientôt à
lui, mes bien-aimées.. ... reprit
Mme de Peyl, envahie soudain par
une émotion délicieuse.

-Alors, dit Esther, enlaçant de
son bras le cou de sa sour, alors,
ma mère, nous demanderons à
monsieur le duc de nous donner la
dot que les filles de Peyl ont cou-
tume de porter au couvent. Ma
sour et moi, nous avons fait le
vou d'être carmélites......

Fra Placido s'approcha. Son
visage.austère rayonnait :

-Ah ! dit-il en étendant ses
mains sur la tête des pieuses filles
et de leur mère, courbées devant
lui, ah ! soyez bénies...... soyez
bénies, vous qui payez si large-
ment la rançon des coupables ! .....
Priez donc !...... priez et espérez
Dieu aime les sacrifices que le

85 9
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ceur s'impose et que le monde
ignore ......

Raphael étonne, interrogea le
moime du regard.

La comtesse vint à lui et lui fit
une caresse maternelle, en disant
tout bas :

-Ta mère eut été bien heu-
reuse

-Adieu, reprit-elle plus haut.
Quo la paix soit sur nous tous.

-Ma cousine, dit Raphael à
Esther avec un sourire affectueux,
refuserez-vous de me donner le
baiser d'adieu ?

Esther fit un brusque mouve-
ment et recula:

-Mon cousin, dit-elle, une car-
mélite renonce à toutes «les affec-
tions d'ici-bas.

Elle se refugia derrière sa mère,
qui devina son secret à l'accent
étrange de sa voix, et qui ne put
étouffer un soupir désolé.

Raphael, étonné, se tourna vers
Noeémi :

-Et vous, ma cousine? sup-
plia-t-il.

Elle ferma doucement les yeux,
son visage s'empourpra, elle tendit
sa joue rose, mais elle frissonna
sous le baiser, et, tout à coup lais-
sant échapper un gémissement
plaintif, elle roula, évanouie, sur
le sol.

..........~~~~.. ...... ........ . .. . . . . ..
L associationî des chevaliers de la

Croix-Blanche avait passé avec
l'éclat splendide mais fugitif d'un
météore.

La disparition subite de la dame
aux étoiles, Niglmèh Sémma, dont
personne jamais ne connut le sort,
porta le dernier coup à la mysté-
rieuse association, ébranlée déjà par
les aveux arrachés à la faiblesse de
Lancelot de Peyl par messer Paolo
Stanzin.

Le casino où les Neuf se réunis-
saient fat fouillé de fond en comble.
On n'y trouva que les riches costu-
mes dont les Neuf et leurs servi-
teurs se revêtaient naguère, pour
obéir aux caprices poétiques de la
reine des Bohémiens.

Mais elle avait eu la prudence,
avant de s'enfuir, de brûler les
archives du conseil, ses correspoli-
dances avec les sociétés secrètes du
continent, tous les documents enfin
qui auraient pu livrer à la justice
les nombreux affiliés jue 8sn
incroyable activitK avait r-uni.s

Les merveilles de toutes sortes ration qui fut rahie, comme toutes
qui ornaient cette demeure, où elle conjurations par un de ses chefs
avait rassemblé tout ce que l'art pressé d'or gent ; il y eut une
peut produire de plus exquis et de émeute, fatale au cabaretier Gelasio
plus raffiné, fut confisquées. et à l'honnête Pippo, tués sur une

Le duc de Scandian et David barricade, et lo.souvenir we tarda
Stoladoro, mandés à Naples par le pas à. s'efiacez des Neuf de ..!a
roi Ferdinand, qui détestait les Croix-Blanche et de l'intrigue sani-
conspirateurs, firent les aveux les glante dénouée par l'incendie du
plus complets. Castellaccio.

Il en apparut jusqu'à l'évidence Malgré les recherches conaçien.
que les chevaliers de la Croix- cieuses, il n'a pas été possible à
Blanche n'avait été que les jouets l'auteur de retrouver les traces de
de la politique de Nighmêd. Sémma, Zeno le corfiote, ce fidele faquin,
politique incertaine et bizarre, où toujours prêt à servir deux maîtres,
les prestiges d'une imagination et même trois, dévoué à qui le
orientale surexcitée par des rêves payait cher, ne trahissant que si on
insensés tenaient plus de place que le payait davantage, et d'ailleurs
les calculs de la froide raison. ennemi-juré,du travail, ce vulgaire

Ces deux seigneurs n'en subirent gagne-pain des artisans.
pas moins quelques mois d'arrêts Fut-il cocher do .fiacxe ou barca-
forcés au château de l'Ruf, et ruolo, contrebandier,pirate ou sbire,
purent méditer à loisir durant une matplot ou soldat ? Vendit-iL .les
captivité que labienveillanceroyale pastèques, des grains de corail,,du
adoucit néanmoins autant qu'il se poisson ou des fleurs X .Vécut-il à
pouvait, sur l'inconvénient qu'il y Palerme, ou à Messino,.on à,Cataue,
a d'obéir aux fantaisies d'une aven- ou revint-il à Corfou, sa belle patrie,
turière. une des perles. de la. ýcouronne

Ils revinrent plus tard à Palerme, Hellène ? .
tous les deux fort penauds et jurant, Telles.sont lesquestions que.l'on
qu'on ne les y prendrait plus. a vainement oherchê à résoudre.

Cette affaire, dont toute l'Italie Peut-être, à cette-heuxe,le oyeux
s'occupa, fut considérée officielle- garçon, de.ve.u élIcteur.et Gble,
ment comme une échauffourée siège-t-il sur les bancs du paIement
ridicule ; le complot avortait : il italien.? Peut-êtrei.anssi train,e-t-il
était plus habile de n'en point le boulet dans qielqueibagne .itto-
exagérer limportance. ral,-à moins qu'il n'qit, ét pçndu

Ni Palmaverde, ni le docteur - hypothèse qui n'est-, pas, .de
Pompée ne furent inquiétés. toutes la plus. inaçlmissible< - ··

Orso Lentuli partit ppisiblement On répète volontiers.,çge 1e bon-
pour un voyage de circumnaviga- heur ne se raconte ,pas..n C'est, un
tion d'où il ne devait pas revenir. bruit que font courir Jes romanciers
Il fut, en effet, assassiné par des .aux abois. 1 , 1 -,
pirates Malais dans les parages des Trois mois environ apròs, les
îles Philippines. Ainsi le chàti- fiançailles, le je.une 4uçp dg oche-
ment du sacrilege frappait sa-race raye, remis eu.possessipn.des biens
jusque dans son dernier.rejeton, de soxi père, épowsa.4 pr.ipse

Palerme s'entretint pendant toute Cléonice de Palmaverde. ,.Labbné-
une saison des événements singu- diction auptialefçt.dounniéà,l'heu-
liers dont nons venons de faire un reux., couple tpar.'le.-béndiotin,-fra
trop rapide récit. Mais on.ne put Placido. .. c". , 4.
en comprendre l'exacte portée, car Patriciens et patriciennes exiplis-
on ne divina ,pas quels liens unis- saient da, magnifique anef, du dôme
saient le Comte de Peyl à,.Clelio deý .Sainte-Rosalie, .et. .commle
Zadoer, la bohémienne au jeune cortègorentrait.aupalaiadeassero,
peintre français, et l'on put démêler f le page Nechad..ppoxtao,àla mxiée
quel rôle le prince de Palmaverde .une--corbeille faite zla .treswj.de
et le docteur Pompée avaientjoué cheveurouxentrelacées.erualns
dans cette ténébreuse affaire. . blanca,'où:'épanouissait ane4.o-4fe

Puis, d'autres, incidents .se pro- de myosotis. . e
duisirent, un bandit quelconque Cléonice, ourit, lu. le.trpi qui
usurpa la célébrité de l'Argentino, accompagnait ce présentasingulier.
les camorristes ourdirent une conju- Elle contenait une seule ligne.
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Dieu bénisse l'union fortunée qui viendrait épuiser la coupe du médaille d'or dont il est plus fier
de notre frère Raphael et de notre désenchantement n pied des que du collier eu lacs d'amour de
soeur Cléonice. autels ?... Non. I'Annonciale.

"E~HE],-O~M." -1l est des contrées, lointaines, Il n'a point cru déroger en
rprit le docteur, interrompant du publiant un vplumne de poésie,

-- Elles ont pensé à nous, dit gestePalmaverde,-où l'Evangile du imprimé en lettres d'or sur papier
Cléonice ravie. Pauvres filles ! hrist n'a point pénétré. Nous, du Japon et relié de feutre rose.

Ce fut une note mélancolique qui avons méconnu cotte loi divine, La critique a fait grand accueil à
dans l'harmonie pure de sa joie. en ncus ýrigcant en juges inflexi- son livre éloquent, pleins de détails

Le lendemain des noces, qui bles de la conscience d'aurui, nous curieux et de recherches savantes
fatettcélébrées &vec un faste prin- fraierons le chemin aux mission- sur les bohémiens errants.
ciéË, don-Philippe-emnna Raph-I naires qui la prêchent Nousserons Beaucoup de touristes visitent le
dans la chambre do cristal, où le les modestespionniersdecesmoines manoir de Neuvecelle, surtout à
docteur Pompée, moins hilare qu'àcoura nt aux extrémités
l'ordinaire, se promenait de long dmonde, sans autre arme que la sont on déplacement, soit à Paris,
en large, les mains croisées sur le croix. Et si nous rendons à l'Egliso où M. de locheraye ouvre son hôtel
dos. un humble service, peut-être ce à l'élite de la littérature et des arts,

-Tiens ! bonjour. docteur, dit dévouement efficera.t-il nos déso- soit en Sitile, où il gère les immen-
tocheraye, tout épanoui de bon- béissances à ses préceptes. Nous ses propriétés du prince Philippe.

heur. nous cachions, honteusement, dans Donna Liberata Mirabel, septua-
-Bonjour, monsieur le duc.. une de ces sociétés secrètes sur gnaire alerte et accorte, qui pro-
Il y eut un moment de silence lesquelles elle jette l'anathème, nonce neuf mots sur dix on dialecte

eimbarssé, que don Philippe' rom- nous répudions ce passé misérable sicilien, montre volontiers aux
pit tout à coup. et nous entrons, le front haut, la étrangers deux salles situées, l'une

-Eh bien, -petit frère, dit-il croix sur la poitrine, dans m'uéiver-au dessus de l'autre d ans une tour
gairient, tout s'arrange au gré de selle et militante société qui a pour ronde, ceinte d'un fossé tapissé de
vos désirs. Vous aluez l'aurore chef s Pierre, élu de o Dieu, et pour pervenches.
éblouissante d'une vie nouvelle, et mot d'ordre Charitée! C'est d'abord une chambre aux
Vous êtes au comble de vos veux g-Vous êtes des sages s'écria tentures de soie vert d'earu, dont
*G'est pà-rfait ! -:Mais vous êtes-vons iaphaêl en se jetantrdans ledrstous Jas ornements et les meubles
demandé ce que nous allions d qve bras Partez donc, mais revenez sont n cristal. Le lit, o baldaquin,

mnir, 1tý docteur et: moi '? un jour, satisfaits du devoir accom- supporté -par des colonne-Et, semble
-Cxnonet/? fit le jeune homme pli nma maion est l vôtre, et taillé dans un colossal bloc.de glace.

étonné. vostrouverez à mon foyer ce pdar io Mais au-dessus, c'estune hambre
-é! hé icanna pompée Ba i- et le repos. c Nndue de tapisserie, avec un lit

gouivous h'ave-aslété,jesuppose, Quelques jours après, le prince dmébène et d'ivoire sculpté, drapé
vous imcginer que nous n'avons et son vieil ami prenaient passage de velours blanc e
qu.-'à-'ivrc tout douicement, près de -1 bord du Moz 'izmbioue, sous voile1 Il y -a, là, au-dessus d'-un autel
vous, causant dupassé..d Hé! tout pour Bornéo, par Gibaltar, le Cap bysantin, teuton émaiteten argent
honmcaraomisiionx.àEreplir. La et Bourbono ciselé, ue vierge d'une idéale
mienne est achevéed Je tire mn Néehad ne voulut point dé ibeauté, la Ros Mystiq e e ieon-
révêrence et je -pars. son maître et le sivt presque réale,. souriante et suave dans un

-eOù sallez-vous l? demanda malgré luit cadre 'agte.
Rpha de -pus oen ins surpris . p l........ ..................... Ps sur un coussin de v alours

-Partout et nulle part. Armand de Peyl, duc de Roche- oir estnouée, aut9 itd'une, c'uix
-Ehcomiece sont des endroit-l raye et de Guyr arans, que la belle d'ivoire jauni, unetcharpe,bltuche

quire plaisentajouta Palmugre duchesse Cléonice n'a jamais con- à longues franges, cachadu o t demi
je l'accoimpage.V alon cher enfant senti à nommer autreent que un poignard tordu, rouillé, bleui,
j résisté jusqu'au bout e l'épreu- Raphal, ne dépense pasfastueuse- comme s'il avait rougi dans un
ve.st Mon existenon'a pus de-but. ment ses revetu dans la eatonfe braier. o b'écharpe es cele de
Je vous ai doné léonice, vous parisienne. n habite depuis vingt l'Argentito. Le pQigard aa tq
l'aimez, e e atra le patadis sur plins l joli château dn Navec e ramasé dans les décombres calci-
tonrt. Jo vais 'donc retomber-dans sur los bor s du lon foynm, au n s du Castellac'eo. u c
mo inhurable Pompée? pays de Gavot. . 1 due d Arpnd de riocheraye a
Je suius raveu> J'ai, tutau a bienfaisance inépisale pr'- sept fils. Contrairemut, drX»age
fond. du c ur' , a es regrets qui'ne tend sur-toute la contrée. ILbtit héréditaireud la maison , gp1in
troublent.iroplt ngtep emesri des écdles, il éve, des femes ne It paà le titr 4dn mte de
vsouv-de p anses- ..de H oengean, mordèles, pl cttiv a ses toibre y teeueyLt. e émale n
hb~nomm nbeo in à remplirt. araBourbes domanes. fse u nsae idéale
J'ai des fautes à expier Jdes gtrâeès cependne il ot Xedé qi istr beaQte noble gMtilhqletesn
.mrence e -as.e au moatîet? aue sensations délicats fils aiés ont, glQriese4t su qradn la

ourquoi -? Offrir -à ieu uu désa- Ses tableaux, qu'il envoie chaque 'potrie Lnn deux Philippe blessé
busé, -las den choses terrestres, et année au Salon, lui ont valu une à Gravelotte, a gagné, l'épaulette
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suîîr lo champ de bataill , un auto, " , mo !! phael, tru frère .4
Placide, a conquis ni drapeau vous demande une place au coimi
havarois de l'âtre, pour y couler paiisible.

Le duc veut fiuro (lo t'es e'nfants 1nt les quelqus anllées que lui
des homm111es utiles l'un est soldat, éserve peut-être la Providen.
l'autre marin. (Ot'lent se'ra prétre, " Et réjouiss<iz.vous atve* M0i !' NOTES ill8l't'ORLQUES
Albert eat déjà un sa% tnt. La victoire edt vennu de la Croix...

Il y a quelques smai les, le beau Ap rès vingt ans passés à parcourir
Raliaol, devenu un cavalier de l'Asie. J'ai gagné mae récoupenstb. 1
grando mine, un pou charg6 d'em. I " Jo suis prtre, R aphel ! t.omnbez
houpoint, vint retrouver sa femme à genoux et remerciez )ieu dle la
qui cousait une layetto pour une grèce qu'il m'a faite.
pauvir paysanut du oisinage,tout " Je suis prétro... Maie c'est à Ni Ji U ONS[COJRS1t'In admirant ses plus jeunes fils (,)uIi1 Evian, près de la tombe où votre
jouaient sur la polouse, et dont les piété a lait transporter les restes
rires franes et sonlores egayaient ce v'énérés de mon père, que je célé- MONTREAL.
coin du pare. brorai pour la première fois lo

-Cléoniee, dit le dueo en mnon- saicrificc propitiatoire.
traut une lettro qu'il tenait, dépliée. l Et j'fturai la joie, moi indigne.
à la main, jo vous apporte lune de voir autour de l'autel tous ceux
grande joie... que 'aimen ci Co monde. Ma soeur,

-Oh ! mon ami, c'est Philippe vous vos is.... Le désir de mettre on honneur
-Oai, Philippo qui nous revient " Au revoir, mon frère. Que cette parmi les celons et d'accrotre en

apres vingt ans d'absence. 'parole est consolanto ' Au revoir, eux la dévotion envers la Sainte
-Quel bouleur ! s'écria 19 du- et priez pour votre Vierge inspira à la soeur Bourgeois

chesse,jotant son aiguille. Lisez, "IPluir" la) peneéo d'ériger à la mère de
hisez, mon amti ! i Dieu une oha plle qui fut à la fois

Les enfants s'etaient approchés. -Eh bienl ! lit loeheraye in un liou do pò erinage et une protec-
-IIclà ! messieurs, dit le du ( llonice, lorsqu'il out achevé la tion p.r le pays.

avec bonne humour, vous a-t-on lecture de cette lettre si simple et P)s le péidtemps del'année1657,
mandés anu conseil ? si touchante. elle avait o'btenu du R. P. Pijeard

Ils se dispersorent comme une Elle lui tendit son front pur de la permission de bftir eutte cha-
volée de moineaux effarouchés par tOute aide : pelle. Aussitôt d'es corvées s'étaient
l'oisoleur. -lMon frère a résumé en quelques 1onse' orapotrl ireorganisépa pour apporter la pierre,

Voici ce qu'écrivait à son beau. mots toute la sagesso des hommes, charrier du sable et commencer
frère Philippe Alvarez, prince de dit-elle: la Virloire vient de la Croi:! même la maçonnerie. Le terrain
Pahnaverde: FIN. avait été concédé par M. de Maison-

" Je commence à vieillir, mon neuve et se trouvait alors à 400
bon ami. Mes cheveux ont blanchi, 0oo pa environ de la ville. Sur ces
ma taille seo courbe. J'Ili pour de maximenet pens1e. entrefaites arrivèient au pays les
mourir sans vous avoir revu, sans messieurs de Saint-Sulpico conduits
avoir joui de %otre calne bonheur, iVivre est une maladie dont le ar M. d' Maisonneuve meme, .
qui est un peu mon Suvre. et je sommeil nous soulage toutes les a Queylus, après un mois de

veux pas me priver le cette 'eize heures ; e est un palliatif, la séjour à Ville-Marie descendit à
joi.U est le remòde. eQUbec oùl'appelaientseý focitions
partance pour l'Europe. Je serai' i e grand vicaire. La sour Bour-
dans une heure à son bord, et cette La mort est un, loi, non un ois crt devoir lui dmander
missive ne me précédera que de tchâtiment. autorisa tion depoursuivre 1exécu-
q4elques jours.' tion de son pieux projet,

"Depuis la mort édifiante de. O monde, vous avez trop d'r:"lprit M. de Queylus répondit qu'il
notre cher Pompée, tombé victime pour ne pas vous garer de la mélan- fallaitzuspendreléstrâvauxjusgu'à
de son dévouement en soignant ici colie commoe du tonnerre. Il y a son arrivée. Pourdiverses raisons
les pestiférés. ainsi que je vous le des magasins de nouveautés où cette int'erruptioù dura prôs de
disais dans ma derrière lettre, tout est noir Pour un billet de quinze ans pendant lesquels les
depuis que je suis seul, je sens mille francs, une jolie feme peat matériaux furent complètement
l'amertume du pain de l'exil. J'ai s'habiller coquetteme, dais ses dispersés. Mais en 1670, la sour
besoin de respirer 1 sir de la patrie. 1regrets. Plus ou s en met snr les Bourgeois se trouvant grandement
J'ai besoin de vos. embrassements. épaules, moins il en reste dans le tourmuhtée par'edés' painies très

- Mes neveux a-,cueilleront a bras cœur. Ceci est de l'arithniétîue. vives, fit vou de se remettre à
ouverts le vieil oncle qui revient. Le sexe fort, moins foitiqae, batiir la »ähäpèllë, et toùt'uesitôt
demander à leurs bons cours un n'achète qtl'un crèpe' et tout est elle éprouvaungraud soulagement.
peu d'affection, à leurjeunesse, un dit. Un appentié 'n bois fuit dë suite
sourire, à leur confiance, l'amitié. Paul l2v.a. éleV6 auf, l'endroit o'ù élle avait
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autrefois jetô lesi fondnirt.s de travailleurs, de leurdûiner 'xemI- bonheur l'image vénérée de la Ste-
l'églime : le peuple s'y rendit en pIe en porfaut clb lourds firdeaux Vi'rge daisi lun état de conservatIi
foule et bon nomrbre do persoilns elhle-mm assuret qu'il s' liisait parfaite.
y reçurent des grûces extraordinai- heaucoup de mniracles en faveur des Lit perte paraissait irreparable,
res. Uttst alors que la jaur iour- persoiiiie qui veniaient prior A la t los ciloyens îu'emiblari-it avoir
geois fit il France un voyage chapelle. ràonc÷ ù toute recountrtetjon,
pendant lequel e'le apprit à plu- ta eloclo deathte 4 y apefrlorsi-tu'en 1767, Il- gouverne-ur
sieurs personnies d6vouées la pro- les fidôles, fît Ihito avec les 1bi-is clrîianda le torrain sur lequel avait
messe qlu'elle avait faite. Un prêtre d'lu canion, qui avait servi autre- exist' l'-gline, pour y conAtvuir-
du tiinjaire, i. Maci, lui doina fois si la défense du pays contre les dos casernes. Cettedenide alarma
1' O N pil4ql r donn 1'ticcom.' Iroquois, 1et que M de Maisonneuve les pUroissitis de Ville-Maria, qui
pliliêioniww d y41 u. elleabtilit donna à lat emur Bourgeois. n'opposrent au projet du gouver-
entiuite des M. Leprêtre, par Une fois terminée, la chapelle netur et déciderent sondain de
l'entremise de M. Pierre Ohevrier, utl déclarte iannexée inséparable rebtir l'église de lonsecours.
haron de lan.icamp,.uio petite statue de la paroisse par l'évêque de i- 16 juin 1771, les marguillers,
de la Sainta -Vierge. Giettu statue Québecl, le 6 novembre 175. réunis au Sérniiaire, convinrent
avait à peu près huit pouces du Charge fuiî en mnéirme temps imposée aveu MM. Montgolfier et Jollivi't,
hauteur. Elle était en bois d'un au curé d'y fire célébrer la sainte de donner i cet édifice plus d'éten-
travail remarquable. A la suite nesse le jour de la Visitamtion, et duequ'il n'enevaitavanti'inendie.
d'une guérison miraculeuse dont il de s'y rendre ein procession le jour llusneurà citoyens ftirent ni même*
fut l'objet par l'entremise do cette Io l' A asiption. L'un des premiersi temps chargés de recueillir lus
sLntuù, M. de Faucamp lit à la sour eccléniastiques qui exerça la charge soucriptions des fidelve ; le terrain
Bourgeois un riohe cadeauen argent de chapelain de Notre Damae de nécessaire fut donné par le sémi-
pour aider encore l'entreprise. Bonsecours fut 'X. Frémont, et sa nairi-, et la croix plantée le 29 juia

De retour à Mountréal, la sour, correspondance avec M. Tronson d1 la même année. L. lendemain,
cédaiý. an léoir de M. Pérot, curé fait assez comnaitre quelle fut, dcs on replaça d'abord la première
d. Ville-Marie, plaça l'image de l'origine.de l'église, l'ai il uencve des pierre de l'anciemne église ainlit
Murie dans la petite construction pèlori»s. , q . li plaque d plomb et J'image
on ho oit elle derhourajuuqu'à lai Voici.du reste, ce qu'écrivait. f le lia sainte Vierge qu'on avait
reprisi des travaux cn 1675. Cette ce sujet la sour Morin. " Uit y dit, retrouvée dans les fondations. Puis.
armée, en ei'et, les NIM. du Sémi- tous les jours lu. saiitu messe et i outs la premiere. pierre du nonvel
naire obtinrent de M. Dudouyt même plusieurs fois le mime inr', édifice, on mit nme médaille d'ar-
l'autorisation de se remettre à pour satisfairo.à la d«vatioeet à la' gut de Clément XIT, et l'imscrip-
l'ouvre. couilance des -peuples, qui uont tion.

granden . envers Notre Dame de D, 0. .11.
il Bonsecours.' Ont y va aussi en'

procession pour les besoins et les Ibe.-r i, Vawr* lI titilto Aszumption.9:s
1 calamités publiquet,.avec un grand

T1our entrq dans les vues des sucos. C'est la promengde des Plusieurs pierres fondamentales4onïètoù13, qui avaiemit fait d'aboli- C's apoiueds >aiar re fonanae
personnes dévotls'd 1' lai lle. furent aussi placées par les princi-

duils aumônes, la sour Borirgeois pauni personnages du temps
demend et obtint que la-nouvelle .L'église fut achevée, en moins d.-
éggid' devint 4 perpétuité une .deux ans, et le 'O juin 1778, on en
annPé et une dépendance de la. fit la bénédiction. La population
prý.sse de Ville-Marie. Le curé 'de iontréal retrouva pour ce nlou-
e( 143 i.-gilcrs cceptòûint Cet in 17-34, un inîcndie .dvora de' t-au sanctuaire, la'foi, l'amour et
atïangenment et M. Souart donna fond t-ai comble le convent. et la confiance qui avaient dirigé en
l'eilaceme t au nom de M. 'do l'hôpital des religieuses de l'Hôtel- rii gande f'oo lé kies ancêtres vev la
Bretonvifliers. - . Dieu. Une maison) près de Uonîse- première église.

aet c Utho paft1ae le 29 jnin, cours recueillit les sours, et la En 78âÙ, on y tran-sporta n riche
et~ , alen'dama~ieen poa lalrmi re ' chapel eur servit d'église, dc bald4quin, qui aVait jusqu'alors
pienei, Wàns .lagüàelle on mit tine Salle des mIaladqs, et tnnente de, çervi à, orner Ji, m'aitre nuteT«de
médaille ela ute Vierge etofibgnt Onye d'ôntfléle, ayant T église paroissiale.
delt ihsáription'f púrid'ns euue maladie pitié que, Dans l'hiéer de l3', la chaéll-

.furent help ans 'gise de de Notre Dan de Tonsecours l'rt
'-- - - .onseCcoUgs. t dépouillag ae son. plus ,preieux

.E JIARftd 1JRSJNI 'TipgLts òapè,-uaureiacndie tresor. lia, petin âtatùe vénlrée là
vintdétrílii-ec ~Ild.a'.edpus)ls h ans, Hisparat,

T SUA TITUI|.0 0SJi]PTIONIS ' de Xoitrâl. -L'lise de Boise- et ju1q.u'ici i . 1._- elfrts tentés
cod- ellé-Ïie ie de"vnt la .iroie pour». retro %er #Aut -resLZès saius

vr f s amnie . ne "fuLie'litôt plus résultat.
aveo activitb,1a-sour Bourgeois.ne qu'un amasde ruines. Au milieut  delle qui la remplace, en bronze
dfdaignant pour encourager les des décombres ou découvrit avec l'doré, a été faite à Paris, et bénite
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solennellement à l'autel de l'archi- A Les Etats-Uis au Cap de Bonne
confrérie de Notre Dame des Vic- Espérance, à Santa Cruz, en Pata-
toires Sur son piédestal est posée àe
l'inscription suivante de Chili, à San Anoio,

au Texas, à Cedas 1Ko s, au Fort
Ora pro po>pulo, i&iiielreut pro clero Thorn, au nouveau Mexique et

L'extérieur de l'église est a la LE PASSAGE UL Washington.
vérité, très modeste. Un M ien
relief, avec l'inscription Maria

eS1OO b es ats-ni au ap de Bonne
auEsperanceiàlSantauCruzoemePaoat

p)eut Clocher à deux lanternes. Le plu gran éIUIlU e nt1e1 atUioUnlfU étaient considérées comme la mé-recouvert, comme l'église, e»i fer- d icetoel lspdned eue

blanc.~ - -u -icl gonie, la Nouvaraiele Z maneure

la distance du. soleil à la terre,-

______ ajoute le Monde,-et i'oe peut dire
000- ique cette méthode est lameilUeure.

t-ce que lit, vieepassagede é su e Lex aà que le soleil ccuFpe

s gque la terre et Véns sont-deux
AU banquetxde a , disque saire qui ient de S'Ullc- planetes ; que toutes les plantes
Jo li.rtm n u r' je gueti cr tuer -dit le Mlonde,--est probable- tournent autour du soleil .et. 1 e

j'e mee u nto4 e t l ae.ele-criv Juq' tou réemn le ob

tit lcia %endr etr s r ment l'événement astronoe l lorbite de Vénus se trove P

recou'ert comepoglseenntr du 89e thodee laaplhu soli parfaite de elre

meilleure preuve de la grande1 terre. Vénus prend 225. jpurs à
'.%uf,ýh3nI, os ett ouc t,!r ilication qu'on yattache, etaccomplir sa rê-volu=ao autqur. duEl vuai. t, e e b ! . les sommes énormes dépensées soleil, et la terre 3à5 a or,-car

Cielaout paile Modd--e l'o peute direb atre

Iznluf. pour Il. der.ý,ère îw! pour envoyer des tbservatqurs sur cette dernière -se troilvant plus
tous les points du globe, éloilée du Soleil, doit décrire un

Voici la liste des stations où l'on cercle plus étendu autou d cet
Ah' puissent oir rongtemps vcre beaute scia c, avait déirsu iné de faire des obser- astre.

T ats d*tun sourdà sudeu !- til ur -di ve MIdetGrbbeUtunnEutu uslele.u

Q°'il" m urn srde à lse leur e s tio; sur le passage de Vénus,,et Or il arrive un moment où Vénus

Qlus importntedut19eIiècle.dLaJapproché*dusoleilur ecelui del

Qu'un am i en ieIM :eux' qui ont e lieu, on effet. se trouve à passer directement
, L_ gouvernement Canadien avait entre la terre et le soleil, et comme
établi des stations à Toronto, Wood- sa course est plus rapide que celle

rirr stock, eVinipegs Whtby, obourg, de notre planète, elle semble tra-
SBellevsle, ingston, Ottawa, loont gverser l'orbite même du soleil.

Le oeu riinai tàrenfermsem foirnnl , tris!-, cf;: réal, Québec, Frédericton, lifax C'est ce phénomène, que 'l'on
Voiclalisett tristeesiu beol'nu.troe danpls t ucuna ud.torete

riste dan% à aor. tr>c-t retu t,%~ as eCharlottetown. appelle en astronomie,>e p4ssage
l vie est un Vsodei quil ir..àre à pas po-anmir. La France avait aussi établi des de V nus.

, stations en Floride, Cuba, Martini- Or, se demande-t-on, commet se
que Mexique, Amérique du Sud, fait-il que lorsque ladinere trmv

r Santiago, Sata-Cruz, Patagonie à passer entre le soleil et lo terre,
Poart Désiré. 1 il se produit une écipse q#,elqUo-L'Angletre ai ait des stattons fois totale du spleil, et ue els,

Lepatriotismnt est une ptoekWinnipegWhianbJobour, det plastre embe ,'pus
l'oneu uti ere tn ra roe r c r, ades, lienQ é udbs, MadagaFccar, rand que lune, ne uo e l'os

'estuninstiuct générux que l'éd- 'et aux les Falkland. El.- avait 'écipsee à vérioabnieept.ûrleg
ca ic et nr.c ptrre delper, Laussi trois stations pr, du Cap de La réponse est bien Viénues .est

mais qui gradit et se dée Btonne Espérance. Ce pls undet.on m s
tont, aussi bien sous, les monarchies A man avait deux stations ilpar-ait petii à l'oeil de .l'obeva-
que sous les républiques. Etats-Unis ; l'une à tuford, teur-

Corx, et l'autre à.Aiken, C. S. Elle Or Vénus est beaucop pu,éli-
P avait ause une station saux. Iles gée d la terre que la tle,'est

Le patriotisme est de pous l Falkland. pourquoi elle nouspar i bea&lUP
tenps, et il y a de erands Litoyens L'Espag e aait dues stations à plus petite. la s lorune, e .énUs
sous tous ]es régimes, car lé forme Cuba et.sà Portalk . Ei . traverse le disque du?
du gouvernement est intéroendante U Dane k à St Tomas et. lad cCche a notre ve ,un spe e pst
des vertus qui font le patrioe et le Hollande à Cracao. astre plusiun c :ta ignéu t
citoyen ie !L'Alemgn avait àieo sienam- que alaueti às paplde sgtb e

buco, dans les ;ndes et dans le Defait -. x qui
-000- détroit de Mallan. passage de cet astre aujouad ui,
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n'ont remarqué sur le soleil, au échangea des signaux. avec les McGill avaient faits de.grands pxr-
moyen d'un ver fumé, qu'une tache diverses stations canadiennes jus- paratifs pour observer le phmono
noire -qulque peu plus grosse qu'à Québec. Cependant à raison mène.
qu'un inárbre, et la diminution de de circonstances imprévues, quel- Le professeur. Johnson, statiQn-
lumiè-e provenant du soleil est si qu.es-uns dés 9 bs.r.vateurs ne re,çu- liait, entouré de tous les instru-
insignfia'nte, que l'on n'est pas rqnt,it sàggatlr qúYi þeures. ments requis dans l'observatoire
convenu de donner le 'nom d'é- ni.inult il it rappté de l'ol - du collège; M. J. R. Murray était
clipse au passage de Vénus. servatoire de Toronto que le temps placé sur le balcon, et le professeur

Autre question. Comment se était couvert à toutes les stations Chandler avait établi ses quartiers
fait-il que Vénus nous apparaissait d'observation en Canada, et que astronomiques sur le terrain de
aujourd'hui comme une tache la tempête qui sévissait alors l'Université, dans un petit obser-
noire, auliei de noue apparaître dans tout le Canada, empêchera, vatoire construit pour l'occasion.
sous ibrme d'étoile brillante comne selon toute probabilit, d'observer Bien avant l'heure marquée, tous
la nuit ? Comme notre planète, le passage de la planète. Les les télescopes étaient braqués dans
Vénus-a ses jours et ses nuits. Le chances sont, cependant, que les la direction que dev.it atteindre le
côt6 de l'astre tourné vers le soleil, derniers contacts pourront être soleil, au commencement du pas-
et échiré par lui ; c'est le jour observés. sage, mais comme nous l'avons dit
pottr cette- partie ·de la planète ; De bonne heure, le 6 décembre, plus haut, l'astre radieux ne daigna
l'autre -partie 'qui s'offrait à nos jour des observations, le télégraphe pas se montrpr,43regads nuieux
regårds ne recevant pas la lumière informait comme suit: de nos astronomes. Cependant, vers
du koléil, st- trouve plongée dans Kingston, 6.-Tous les arrange- 10 heures et 5 minutes les nuages
les iénèbres, c'est la nuit pour cette ments sont complétés pour une se dissipèrent et permirent,d,çom-
autre moitié Et comne Vénus n'a bonne observation du passage de mencer les observations. Ceux qui
pas comme nous de satellite, on Vénus. Les observations sont faites étaientpourvus d'instruments assez
lulie, pour-mitiger les ténèbres de par le professeur Williamson, puissants purent apercevoir aisé-
sea Tuiife,-cn ne pouvait la voir assisté du professeur Dupuis. ment la planète sur le disque solaire.
autrement que comme une tache Hartford, Conn., 6.- -Les astrono- Malheureusement, au bout d:une
sur le doleil Lorsqu'on la voit la mes allemands ont terminé leurs vingtaine de minutes, l'astre du
nuit, sdn côté illuminé est plus ou préparatifs pour observer le pas- jour disparut de nouveau et avec
moins tourné vers la terie, et c'est sage de Vénus. La plupart des lui la belle Vénus. A midi quarante
pourquoi elle nous apparait sous intrvalles entre les contacts seront minutes la planète fut encore visi-
forme d'étoile. consacres à des mesurages h0liomé- ble durant l'espace de quatre mi-

triques. On espère pouvoir prendre nutes, puis. tout disparut sous un
huit observatiofrs complètes. Le ciel de plomb. En conséquence,

I temps ne promettait guère hier aucune observation n'a pu être
soir. faite à Montréal à partir de cette

Washington, 6.-Les préparatifs heure. ... .
ILi première fois que ce phéno. sont complets à l'observatoire de Vmène ait donné- deh résultats pré. la marine pour le iandréinement

cieur aùx observateurs, fut le. 3 astronomique d'aujourd'hui. . - .
juin 1769. On savait dès lors que Belleville, 6.-M. Shannon, du xatenant voici le résultat des
le.--jââsage suivant aurait lieu en bureau météorologique de Toronto, expériences qui ont été faites, le 6
déc'mbre 1874, ptis auourd'hui, a pris ses dernières dispositions, decembre, et malgré les échecs et
(6 décembre 1882.) Ce phénomène pour observer le passage de Vénus, succès sur certains poits du globe,
du passage de Vénus à travers le aujourd'hui. Les observations à espérer qu'on a pu, cette
disque solaire ne se renouvellera seront prises près de l'église S fois, réussir mesurer exactement
maItenant que dans 1211 ans, au Thomas. la distance qui existe entre le soleilmhtnn u an 2, na Theta la iste, àâ, srljêt, l~ aqùélle- i ls
moi' dejuin 2004, car l'astronomie Calculs autértnsI de fi qus' le-or1
ne.iétronpejamais dans ses cal- IV pas o tpéà, nt 'ýc tie' vcianc e
culs. .Cès passages s'effectuent tou- da quelquet mavec lia e
jours .iprès des périodes ainsi i. h
irrégliè'reš;d'abord après un inter- Il avait été annone& depuis très - • -. Am-A
valle de 105f ans, comme on vient longtemps,-dit .la Xineve,-que
de 'Ñ veii, ptis de s ans, et enfin Vénuà coñaeencerait son passage Montréal.-Aupune observation
dé 1214 an&, qu'i nous faut atten- entré le solil, à 9 heures 8 mþ= sérieuse, à cause des nuages.dît',ni& -à-ec"'peu Ie chances d'en nutes, le 6 décembre, mais on nyart Québec.-On -na.pas fait4obser-

' téhribilis; cette- fiis. comipté-sans les -nua geà,qui se 8ont ration ici, le temps ayant ét4 cou-
L-Venl du" grand événement montrés iepit ablés pour ;nos vert lors..des .contactsýcet -avant-

du sPsae' de Vénus en face dusavants,'car löséleil enr était cou- midiet ,cet après.idi-Le leil
diÉýi ýsblaiiè ' huiit heures et vert complèteminet'te gui'1 tendait -n'a été- visible que de, -1 h, 30 m. à
déjà, 1tfr6iiIe professeur Carpi- à itréalils obseriVtions impo- 1 h. 45 m. p. m. . -

na% E R. A. S., directeur du sibles à l'heure indiquée. Toronto.-Le temps sombre a
bureau trétéorologique de Toronto, Les savants de l'Université empêché de prendre des observa-
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tions. On n'a pu voir la planète contact interne, alors que la planète
que pendant ulie minute au plus, se trouvait en ligne droite avec le
à de rares intervalles. A 9 heures bord du soleil, s'effectua à 2 h. 42
et demie une éclaircie laissa voir m. 30 sec. Vénus sortit du soleil
le disque du soleil, mais Vénus à 3 h. 2 mu 30 secondes.
était in-visible. A 9 h. 52 m. et 50 Woodstork, Ont.-Le passage a
secondes, on aperçut Vénus pour la été visible par moments, mais le
première fois dans la partie sud- temps a été nuau-eux toute la jour-
ouest du soleil, on environ une née. Aucune observation, digne
heure et dix minutes après le pre- de ce nom, n'a pu le faite à notre
mier 'contact. observatoire.

Quelques minutes plus tard la Preston, Ont -Le temps * été si
planète devint encore visible pen- nuageux que le Dr Otto J. Klotz,
dant environ une minute. Le disque n'a pu prendre une seule observa-
du soleil ne fut visible qu'une seule tion.
fois en son entier pendant quelques Whit by, Ont.-Tandis que l'on
minutes. Ce fut à 9 h. 59 m. 20 faisait les préparatifs nécessaires
secondes. pour observer le passage de Vénus,

Ottawa.-M. Blake a parfaitement on l'aperçut à 10 heures moins
réussi à prendre une observation du 18 minutes. La planète était alors
passage de Vénus cet avant-midi. sur le disque, à environ deux fois
A la batterie de Napean Point, M. son diamètre du point de contact,
Blake et M. Webber, de l'Observa- et elle a été visible, par intervalles.,
toire de Toronto, ne purent observer pendant 21 minutes ; puis les
les deux premiers contacts à cause nuages obscurcirent l'astre. A
de la tempête de neige. 11 h. 2 m., la planète fat visible

LEs astronomes étaient loin d'être pendant quelques minutes et de
satisfaits, mais ils ne perdirent pas Il heures à midi, le soleil était
patience. M. Blake tint l'Sil fixé( brillant et permettait parfaitement
dans son télescope, dans l'espoir de d'observer le phénomène. La petite
voir les nuages se déchirer, car le tache noir sur le limbe inférieur du
ciel s'éclaircissait peu à peu. soleil paraissait de la grandeur d'un

A 8 h. 55 m. une éclaircie de 15 dix cents sur un grand plateau à
secondes lui permit de noter le diner. Lesoleil a'esnife été caché
temps du contact. Son instrument jusqu'à 1 h. 50 n. p. ni., alors qu'il
avait une puissance de 15 degrés, reparut brillant comme auparavant.
On n'a observé aucun satellite Des personnes présentes ont noté
révolutionnant autour de Vénus. les données suivantes : A '2 h. 29

Le contact s'effectua au Sud-Est, m. 34 secondes, le point de contact
et la planète se dirigeait vers le interne à la sortie a été observé ; à
Nord-Ouest. On pouvait la voir 2 h. 46 m. 44 s., la planète parais-
distinctement à l'oeil nu. sait sur le bord du soleil comme lai

Kingston.-A l'heure où l'on dentelure d'une dènt de scie sur
devait observer le premier contact son rebord. et à 2'h. 48 ni.-elle avait
le temps n'était pas favorable. disparu.

On ne pouvait apercevoir le soleil, Prédérirton, N. B.-Les observa-
que pendant de très courts inter- tions à l'Université n'ont o'htenu
valles, à travers les nuages. Peu que de pauvres -résultats, à cause
après le contact interne, le ciel se du mauvais temps.
couvrit entièrement. L'anneau St Jean, N. B.-Vers 8 heures
lumineux autour de Vénus était 'p. n., on observa pour la première
très visible, longtemps avant le: fois le passage de Véirus sur le
contact interne. A partir de midi disque du sôleil, mais le temps se
on ne pouvait désirer un temps couvrit de nouveau avant le dernier
plus magnifique. et la fin du passage; contact interne, qui n'a, par consé-
fut observée ttès clairement. Le quenti pu ét-re-observé.
Col. Oliver, du Collège Militaire Picton.-Lte passage de· Vénus a
Royal, a publié les faits suivants : été observé avée un graid iflét'
Vénus apparut sur le bord du soleil' ici, les iuùget's'étant dissipés -trs
vers 9 heures. Le contact interne, midi
s'effectua à 9 h. 18 mn. 20 sec., la fin
du passage fut observée clairement,
le ciel se trouvant sans nuages. Le1

ETA TS-UNIS..

Washington.-Le prof. arkngas
n'est pas satisfait de l'état atmos-
phérique au moment du pre»,dçr
contact. Il n'a pas pris do.,ptes.
Le commandant Sampson et, le
professeur Friable ont pris desnotes.
Tous trois ont fait une observatipn
parfaitement satisfaisante du 2ème
contact, jusqu'à midi et ilsup.. On
â'a obtenu qu'une douzagne .e
photographies, mais les mdications
étaient plus favorables poun p49.to-
grdphier les dernières plhasee dlu
passage.

Phiadelpiie.-Pendant l'observar-
tion du passage de Vénus, .un cercle
lumineux dû. à l'atmosphère .de
Vénus était souvent visible par les
éclats de lumière autour de la partie
de la planète qui était éloignée, du
soleil. Quelques minutez avant, le
second, et après le troisième coý1taçt,
une corne brillante s'est ElAAcée du
soleil sur une partie de l'espace,
autour de la planète.

New-York.--Le prof. T)raper a
obtenu 269 photographies dIg pa>-
sage de Vénus. On croit qge
quelques-unes seront d'une grtnde
valeur.

Boston.-Plus de 800 mesures du
diamètre de Vénus ont été obtenues
à l'observatoire Harvard. Le spec-
troscope n'a révélé aucune absorp-
tion perceptible par l'atmosphère
de Vénus. Nonobstant les Añfages
qui couvraient l'horizon,. on .a pXi
aire des observations satisfaisant-es,

du premier et du deuxièmecQntgt
de Vénus sur le disque du sq]qil.

Albany.- R. H. Tricker, jr.,.astro
nôme en charge -du l'observatoir,
Dudley, a observé ave succèsles
deux premiers contacts, à la stion
d'exploration de la côte, sur les
montagnes Helderberg, à 15 milles
de la ville. J-esobservations du
contact intérieur sont très satis-
faisantes. Les Se et 4e.éontatgtl'ònt
pu être observés, -le soleil 4uh-t
caché.

Rochzester, (N. Y.) -Le paâîige de
Vénus n'a été observé ici que parle
professeztt Robinson, à- l' Ui'r-
sité, qui a vu -la planèt'e -jnste- W
moment où elle-entrait sur le
disque du soleil. Le temps a été
couver~t töst fåtaitti.a

Utica, (N. Y.)-Le Dr Peteistet
son assistant, M. Borst, '
vatoire de Ditchfield, collège de
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Hamilton, n' 10 hèures' a. m., ont
téléphoné qu'ils avaient aperçu
Vénus, durant une éclaircie, dix
minutes après le second contact
interne. •

Phelps, (N. Y.)-Le professeur
Brooks, de l'observatoire de Red-
Ilouse, a obtenu une bonne obser-
vation du passage à l-entrée. Il a
pris le contact interne. Les nuages
ont obscurci le contact externe, Û
l'entrée et à la sortie. Ils ont aussi
empêc.hé de photographier le pas-
sage. Brooks a décoxveit plusiours
lueurs faibles sur Vénus qu'il aitri-
bue à la réfraction de l'atmos1bère
de la planète.'

Vew-Haven, (Conn.)-k l'obser-
vatoire Yale, plus d'e 10 'phto-
graphies ont été obtenues, repro-
duisant le soleil tout entier, avec
Vénus sur son disque.-

Fort 2elden, (N. H.)--Les obser-
vations officielles du passage de
Vénus ont été entièrement satis-
faisantes.

Princeton, (N. .T.)-Les obser-
vations ont très bien réussi à
l'observatoire du Collége. On a pris
188 photographies.

St. Augustin, (Floride.)-Les as-
tronomes français ont fait des obser-
vations complètes du passage de
Vénus.

Poughkeepsie.--Ún n'a pu obser-1
ver le premier contact de Vénus, au
collge Vassar, à cause des nuages.
A 0' his28 m." 20 s-, on aperçut
Vénus sur le1disque solaire. On a
ob'tenu des photographies entre Il
heures et Midi. La définition est
bonne.'

A San Jose, (Califôrnie.)-A l'ob-
servatoire Lick, hier, on a obtenu
48 photoraphies di soleil et de la
planète.

EUR OP'E

Londres, (Angleterre.).-En con-
séquence du mauvais temps, le
passage de Vénus a été absolument
invisible à l'observatoire de Green-
wich.

CorkZ, (Irlande.)-Le passage de
Vénus a.été très visible ici.

AFIQUE-AU1STRALE

Ville d0 Cap.- On.a oliservé Par-
faiteient le Passage de Vénus, à la
station américaine, ici.

OCÊANIE Archéologie.
Nouvelle-Zélande.-Les observa-

teurs américains, dansr la Nouvelle-'
Zélande, ont réussi parfaitement
dans leurs observations de Vénus. PIERRE SEPULCRALE

AIVT IALIE

Melbourne.-Les observations ont
eu tout le succès négessaire, et on a
pu prendre trois photographies.

Les observations de Sydney et
de Queensland n'ont pas ou de
succès.

Nous continuerons de publier
les '-apports des autres pays, quand
ils nous parviendront, afin dE com-
pléter dans l'Album des Familles

tlEvre A I-A 'ùMOIRE Dit?

ÉVÉrendissime Joseph 0avid Dlléie 1

NOl'fE DAMIA DE LIAV!S.

Voici l'inscription que comporte
le marbre funéraire élevé dans
l'église de N. D. de Lévis, côté de
l'Epître :

cette importante série d'observa- 'er,

tions, qui doit servir à la prépa- repos, u attendnnt la résurrectiop,
ration d'un ouvrage sur la matière, 1 le Ré%éren'hasiio JOSEPHI-DAVID DZIEL,

sans doute, ou du moins à vulga- et durant 31 un,

riser les connaissances sur l'astro- vrai Pasteur et vrai Père do la paroisse de

nomie. prtre brûant de lie' dot'la'gloir do Dieu et lu
salut des .Ame,

o000 >'-RAUT INFATtGA1LK D. LA PAROE.t DE DiU,
dévoué et toujours empressé pour lo bien do

son peuple,
Modèlo et promoteur de la scionce, do la

ptété et do la charité,
il a érigé,LA TERRE. avec l'aide puissanto des citoyen.,deu temples nuignifiques-,

un collgoet un couvent, pourl'éducation de la
jeunesse,

et ut, Palais pour le soulagement <les

On admire de la Lune un astre A c,, e pauvres du Christ.

majestueux, que l'on ne voit pas de A esercs grandes oeuvres, do ees qualités d
roruet coues sà lancglor eEtu, 5'la Terre,-dit Flammarion,-et qui qui ntoua toute à la gloiro de l'Egip,

, il a é nommé tour à toune théologion des conciles,offre cette particularité d'être im- diéguC dc l'ordinaire dans les causes diffiici,,
mobile dans le ciel, tandis que tous assesseur de l'omeialist ecclésiastique,

.arbitre dans la cause do béatification deles autres passent derrière lui, et Mgr François de Lavat,
d'être d'une grandeur apparente et pour comble d'honneur,

considérable. Cet astre, c'est notre - ar lotréila prélature
propre Terre, qui offre à la Lune Pontire romain glorieusement régnant.

des phases correspondantes à celles s d un s aeen
que la Lune nous présente, mais en laquelle est restée céltbro par la 4omptuotité deel fête, la joio des citoyens et
sens inverse. l'affluene du clergé,

Au moment de la nouvelle Lune, pauvre desricheses de ce monap, mai4pleia

le Soleil éclaire en plein l'hémis- serviteur fidMe et agréable à Dieu,
phère terrestre tourné vers notre pasteur cher à son troupean jusqu'à la fin,

phère honneur de, l'Eglie et deqPatrieinsatellite, et l'on a la pleine Terre ; il s.st endormi das le Seigneur au milieu des
à l'époque de la pleine Lune, au pretres, des religieuss,

ontair, 'es l'émsphrenon des citoyens nombreux qui l'en(ouraieit
contraire, c'est l'hémisphère de"° eur douleur,
éclairé de la Terre qui est tourné l septième jour des calendes do juillet

vers iotre satellite, et l'on a la dre nit l'année du salut

nouvelle -Terre ; loréqie la Lune et do son .gq la soixauttseiziemie.

nlous offre un nouv;eau quartier, la Cette 'pensée filial'e des parois-
Terre done son dernier quartier, siens de N. 1). de Lévis 1leur faitet ainsi de suite. honneur, et elle té'iùoigne éloqûem-

ment-combien ils avaient en véné-
ration ce zélé apôtre de la foi.
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tiers-Neuf qui y avaient fait cons- BiOgraphiene Reiu isWFrIpl truire une maison dle retraite
Il y a vingt-cinq ans, des labou--

reurs travaillant dans la propriété
mirent à découvert un pan de mur [Pomi l'Almm d, Pais

Mme Veuve Gugy, (le Beauport, dont les pierres n'étaient pas de
a déposé, à la Société littéraire et même nature que celles des cons-
historique de Québec, une relique trctions voisines.
du passé, trouvée l'an dernier en M. Joslé, pris de curiosité, fit faire
faisant des fouilles dans les ruines des fouilles auprès de ce mur, et
de l'ancien manoir seigneurial. mit à découvert une construction

C'est une feuille de plemb circu- ronaiume que tous les archéologues
laire d'environ neuf pouces de connaissent de visu ou de auditu. Cet homme, qui a disparu de ce
diamètre et d'une à deux lignes il y a un mois, les ingénieurs de monde, l'au dernier, mais avec les
d'épaisseur, qui porte l'iiscription la construction du chemin de fer sacrements de l'église, passait pour
suivante gravée grossièrement d'Orléans, furent avertis que la le plus illustre des hbres-pentseurs

pioche de leurs ouvriers s'étaient de France. Et la " libre-pensée"
.IIS. M. I .\ heurtée à des pierres cimentées. a profité de l'occasion de sa mort,

LAN 163j LE Aussitôt les archéologues du dé- on s'en rappelle, pour se montrer
partement de la Vienne, M. de la telle qu'elle est.

2 V ET E E 1' Monardière, professeur à l'Ecole de M. Littré était un homme distin-
droit de Poitiers, et le R. P. Lacroix, gué comme intelligence et comme

PIREMIERE P.G CI FAIlT' de la compagnie de Jésus, commen- caractère. Il était réellement sa.

SEIGNEVIì îIE-EIIl- cèrent des fouilles. En peu de vant. Il s'était exercé dans toutes
temps, les ouvriers déblayèrent un les sciences, mais il excellait sur-

Chacun se rappelle avoir vu sur espace de sept hectares où M. Lish, tout dans la philologie et l'histoire.
le domaine seigneurial de Beauport, inspecteur des monuments histo- Son dictionnaire de la langue fran-
dont feu le colonel Gugy était de- riques, releva la présence : çaise est le monument le plus con-
venu l'acquéreur, le château dé- 1. D'un temple de soixante dix sidérable de son immense érudition.
mantelé des anciens seigneurs de mètres de façade sur cent quatorze Il a consacré trente-quatre années
l'endroit. qui est devenu la proie de longueur; à cet ouvrage. Son édition d'Eip-
des flammes en 1879. Le premier 2. D'un établissement thermal pocrates, à laquelle il a travaillé de
seigneur du lieu, comme l'inscrip- qui couvre deux hectares, et dont 1889 à 1861, a fait dire de lui qu'il
tion l'indique, fut P. C. Gifart, au-1 les piscines, les hypocaustes, les lui fallait non-seulement de l.
quel succédèrent ensuite, par al- canaux, les dallages existent encore; science pour un pareil travail, mais
liance, les familles Juchereau et 3. D'un théâtre pourvu de gra- encore la patience d'un moine ou
Duchesnay. dins et de vomitoire, dont la scène d'un ange.

Les documents du temps, ainsi a 90 mètres de large; En effet, M. Littré avait quelque
que les pièces de monnaie qui se 4. Des maisons, des hôtelleries, chose du moine. Mépriser les plai-
trouvaient renfermées dans la pierre des rues entières. sirs et mener une vie laborieuse,
angulaire de l'ancien château sei- Dans les maisons, ornées de telle était sa devise. Sous ce rap-
gneurial, n'ont pu étre retrouvés. sculptures, on a trouvé une quan- port il ressemblait aux bénédictins,

tité d'objet usuels en fer, en pierre, objet de son admixation ; sous un
000 et des poteries. autre il en était bien éloigné, car il

Les fouilles continuent, sous la ne croyait pas en Dieu.
DÉCOUVERTE surveillance des agents du gouver- A la place du Dieu créateur et

nement. Il faut espérer que le juge des hommes, il avait installé
DE ministère des beaux-arts saura sur l'autel de son cour une divinité

prendre des mesures pour conserver à la manière d'Auguste Comte,0 ~ intac0e cette ville si subitement l'Bumanité, le plus curieux fétiche,
N E ,I S exhumée. devant lequel les hommes aient

00oo jamais courbé le front.
Pensée. En 1872, M. Littré entrait à

l'Académie. française, malgré es
Une ville gallo-romaine vient Le décalogue, promulgué et ap- protestations deMgr Dupanloup. Le

d'être découverte, aux environs de pliqué par l'Eglise catholique, est matérialisme triompha dans l'élec-
Poitiers : elle est situéé sur un ter- la seule législation qui puisse réu- tion de M. Littré. En 1875, M.
ritoire limitrophe des trois com- nir et diriger dans le chemin de la Littré se faisait franc-maçon. et
munes de Migné, Chasseleuil, Jau- vie temporelle et éternelle les indi- alors les libres-penseurs se crurent
ney, et du hameau de Grandpont. vidias, les familles, les nations, bien sûrs de le garder toujpurs dans

Ce terrain, qui appartient actuel- l'humanité entière. Toute légisia- leurs rangs.
lement à un cultivateur, était jadis tion qui ne la prend pas pour base Jusqu'à ces derners temps per-
la propriété des moines de Mou- est une législation de mort. sonne-à. l'exception peut-être de

L'abbé MARTINET.
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deux nobles femmes-ne pouvait passionné contre l'Eglise que la Bibliographie.
supposer qu'il deviendrait ctho- plupart des membres de la secte. Il
lique. était généreux envers les pauvres et

L'épouse et la fille do l'illustre a contribué au soutien de l'orphe-
savant ont plus fait pour sa con-. linat catholique de Paris. Recueill delecettew,suivdu Moacts
version que tous les plus célèbres Qu'il repose en paix. ^ 'A MAisox. Belle brocbure in- 12, imprimée

controversistes, ou les prédicateurs CA1u Lnir1A. par M. Léger Brousseau, Québoc.

les plus éloquents. Leurs prières et -000-- Ce livre. compilé par M. Antoine
leurs larmes montèrent jusqu'au Langlois, renferme des recettes de
ciel, et Celui qui tient dans ses LA FRANC E la plus haute importance et de la
mains les cours de tous les .A!in E plus grande utilité pour fa-
hommes, les entendit et les exauça. mailles.

Dix mois avant sa mort, M. Littré Rien ne saurait mieux démon-
fit la connaissance de M. lavelin, La voit erbion de la France 'ite- trer le mérite et l'importance de
curé de l'église de St Augustin qui resse l'Europe entière. Si elles cette publication, que la reproduc-
le visita depuis, tousles jours. Sept 'avaient souci de leur avenir, toutes tion du sommaire qui suit
senaineseavant sa mort, M. Littré les nations prieraient pour l'obtenir.
se prépara au baptême qu'il n'avait Que l'Espagne, l'Italie, l'Autriche Un extrait de Guisine-Mauièie de
pas encore reçu. Quoiqu'on ne redeviennent chrétiennes, c'est faire différents Bouillons, Soupe à
puisse recevoir le sacrement de l'Espagne, l'Italie, l'Autriche rede- la purée de divers légumes, te
pénitence avant d'être baptisé, M. venues chrétiennes, rien de plus. loudirela Salcisse, le oet
Littré se confessa pourtant plu- Mais que la France, où, malgré l -Made faire touite espèce
sieurs fois pour se disposer au beaucoup de mal, la foi se moantre de Pâtisseriee d'Entrenas bac t'-,

baptéme qu'il reçut avec de grands encore si active et si généreuse Confitures, :srops - Manière de
sentiments de foi et de repentir. dans un bon nombre d'individua- cuire toute espèce de Poissous-La
Sur le seuil de l'éternité le grand lités; la France, où sont nées et conservation du Gibier, des viaudes,
gavant se convertit et méritad'entrer fleurissent,plusquepartout ailleurs, du Poisson, des OEfs, du Beurre,
(tans le royaume du ciel. les grandes oeuvres catholiques de du La C des igumes-Salaisoi des

Cet événement si consolant pour la Propagation de la Foi de la Sainte Viandes, du Jambon d eu ie-
-les coeurs honnêtes a excité laEntretien des Vtements-Mfaa-
des libres-penseurs parisiens. Ils se que laFranceredevienneehrétienne dies et indispositions-Pharmacie

sont cCnduits aux funérailles d'une comme nation, peut-on calculer de Ménage.
manière indigne. Heureusement que l'influence salúLtaire qu'elle exercera
Mme et Mll if it trAtain absente. sur l'Europe sur le monde ? En vente au détail chez les pxin-
Pendant la cérémonie religieuse on La France redevenue chrétienne, cipaux libraires, et en gros ,hez
put entendre les murmures et les c'est la suppression des agents les l'éditeur, M. Antoine Langlois, 9,
blasphèmes des libres-penseurs et plus actifs de la propagande révolu- rue Buade, Québec.
des francs-maçons qui éclatèrent en tionnaire, c'est la vraie civilisation 'rix en gro, $15.oo pour cent oxomplairo.
vociférations lorsque M. Renan reprenant sa marche dans l'ancien En détail , 25 éts par éxèremplLire.»
s'approcha du cercueil pour l'asper- et dais le nouveau monde, c'est
ger avec le -goupillon. l'Europe occidentale préservée de la o00

M. 'Littré avait expressémenti barbarie intérieureetétrangère, c'est
demandé qu'on ne fit- pas de dis- la terre entière rapidement éclairée a osaiqüe,'vemensuello publie'à
cours sur sa tombe. M. Renan et M. des lumières de l'Evangile, c'est la Paris, par la maison Dalloz. Prix de l'abon-
Pavet de Courteille, à:qui revenait paix de la société et un moment d'ar- nement: St.SÔ pr année.
de droit, la tâche -de p'arle' en cette rêt dans la décadence du monde.
circonstance, supprimgrent les dis- Prions rie, reine et prolectrice NOus avons eu lheureuse occa-
cours qu'ils avaient préparés Mais de la Frane, pour qu'il en soit jsion de faire la connaissance de M.
le représentant des francs-maçons, ainsi. Si noos nous intéressons à Foqrsim Escante,, 1:ajuiable ,epr-
M. de Wirnuloff,; nie respectant ni la France, c'est que nous l'aiwons respodàn de la uisaté maion
les volontés de'l'illustre défunt, ni comme étant notre ancienne mère- française ci-hantmentio'nnelequel
les convenaneCes les plus -élémen- patrie, et nous devons l'aimer d'au- est également agent en Canada
taires, fit un 'discours -tévoltant tant plus que ses épreuves et ses pour les diverses publications
d'impiété, au milieu des crié de souffrances sont plus grandes. savantes de cette entreprenante
"à bas la sontaie, """ à bas le gon- D'ailleurs, les catholiques de toutes maison.
pillon ", " à bus les prêtres ". les nations doivent être intéressés j Desormais, tAlbuta des. .Pmes

C'est un bel éch'itillôn de la à la résurrection de la France ; et échangera avec lesdiyerses <piubl-
libie pensée;,4it uû jônuhatlprotes- 'quand, après uvoir expié ses fautes cationp'dontJes noms.sument,g.Vee
taht: « En dépit delëWh'Udm, ile sé dàa's le sang et dams les larmes, leurs prix bpnnement, sa,voir:
montrent les plus intoléfatmét-les Dieu-lai donnera des chefs-raiinent ' -
plus bigots de tous les fatàtiqúes." chrétiens, elle reprendra sa place,

On dit·qüe M. Littr,'qùoîqu'iiubu et les tyrans qui fourmillentdel ais Le Monde illustré, un an-.....S... 5.40
d'idées fausses sur la religion, se son abaissement, n'oseront plus fou- La Presse illustrie, un an........ 1.80
montra plus tolérant et moins ler aux pieds les enfants de l'Eglise.
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L.a Slo i/ en 1e, un an. v. Mt ges, viste par la roue d'une charrette de
1,1 f irrue de l JIlode, édition fi lices qui emportait de l'argent

omiiplp t ,vec grvîi res et . ...-.. ... volé.
pI)r LIait, 11ni i ...... . ............ 00. Je ne tombai pas de bien haut,

.e liniter l ,uîersel, u n an. .. \3.00 mais je tombai.I; cnir .ilnaire, un an ........ .60 ON VERSION Sitôt à terre, moi (lui eroyaisL.Art Contemiporain, un1 .1u1....... '20.0 ., 1 .
/,e Petit J/oelur, un ;M ........ 7-0 l avoir tant d'amis, je me vis tout à
l.a Peltr Pres-, n .......... 7 2 coup tout seul au milieu du trou-

DE peau d'êtres faibles et chers qui vit
On peut s'anner a ces dlivers par moi. Et il se trouva que je ne

journauX, enx s'adressant a M. savais mme pas être pauvre, car
Foursi-Escante, à Québee- je souhaitai la mort.

Quant à La Mosenque, le soin- rn. • • $" lme restait bien ce que certains
maire qui suit fera assez compren- ont appelé parfois mon talent. Oh!
dre la valeur de cette publication, la triste chose ! La veille, mon
laquelle s'occuipe d'histoire, de talent avait en eit son prix, mais
géographie, de voyages, d'archéolo- le lendemain, quand je voulus
gie et de beaux-arts. Bien des fois on nous a demandé leéchanger contre du pain, les gens

Le numéro du 15 novembre der-. comment le romancier est revenu qui achètent le talent pour le
nier renferme, entr'autres matières, à Dieu. Nous le lui avons demandé revendre me fermèrent leur porte.
ce qui suit : , et nous en avons reçu une réponse. Excepté un seul, et je le remercie

Les créanciers du bon Dieu.- Malgré le caractere tout inti-me de de tout mon ceur.
Les telmples de l'extrême Orient, cette réponse, nous ne pouvons Peut-être n'avais-je plus <le talent:
-Paysages ibibliques -Etudes et nous refuser au plaisir d'en citer peut-être que je n'en avais jamais
Contes historiques. - Fantaisies quelques passages. On verra com- eu. Les marchands doivent s'y
Voologiques. -Causeries littéraires. ment M. Paul Féval juge le monde connaître.
-Archéologie.~ Peintures.- Des- et comment les épreuves ramènent Je continuai de travailler, mais
sin.-Sculpture.- Arts décoratifs. à Dieu. Le Sacré-Cour n'est pas si peu et si mal ! Un jour, sous ma
-Science.-Industrie, etc, etc. nommé, mais nous savons que ce misérable page commencée, je vis

0 Iiioim est écrit maintenant au plus le désespoir blotti. Il me guettait,
profond (le l'âme qui en a si bien J'eus peur. J'appelai Dieu.

Le Monde Illustr , !e- parlé, et qui redira encore quelque Dieu ne vint pas ; il était là. Jeeadaare 1,ubliee àr fois, ici, les échos de Montmartre, l'entendis me répondre au plus pro -
nous en avons reçu la promesse. fond de moi ; je le sentis palpiter

Le sommaire de cette mag;istrale , -i. dans les entrailles de ma conscience
publication comprend : ^Kn- et j'eus ma première larme, douce

Un courrier de Paris, par P. O. M. I. à mes yeux comme autrefois la
Véron. - caresse matinale de ma mère qui

Un courrier du Palais, par Petit- m'éveillait petit enfant dans mon
Jean. (E.rirauis de leire.) berceau.

Chronique du Théâtre, par Chas.; Le lendemain, j'alhai causer avec
Monselet. "-----... De tous côtés on me un homme excellent qui sait beau-

Chronique Musicale, par A. de presse de raconter l'histoire de ma coup, qui ne s'en targue point et
la Salle. conversion. Je le dois peut-être, 1 qui m'aime. Il a l'âge d'être mon

Le Monde Financier - Récréa- et Si je le dois, je le ferai, mais en fils, je l'appelai mon père. Il m'en-
tions-Solutions d'Echecs et de ce moment j'écris la vie d'une seigna, sans fage semblant de rien,
Rébus-a Vérité en riant, etc., etc. sainte qni était reine et qui foula des choses toutes grandes et toutes

Les gravures splendides rener- aux piedssa couronne Mon histoire simples que je croyais connaître
mées dans cette riche publication: a moi sera pour plus tard. seulement, à mesure qu'elles pas-
sont • Vous aussi, mon cher père, vous saient de son cœur ,dans le mien,

Fantaisie sur le Voyage ô /rarers témoignez le désir de savoir " com- des voiles se détachaient à l'inté-
limpossible--Les Tsigans nomades- ment cela se fit." Je puis du moins rieur de moi et tombaient, si bien

La Porte Saint-Georges, à Nancy- vous le dire en quelques mots. que je pus 1ui montrer à nu le fond
Portraits des prix de beauté de Cela se fit bien simplement ; je ne d'une pauvre â.ne, et, par sa bouche.
Buda-Pesh--Le lancement du Syd- valais pas la peine d'un miracle. notre Père qui est dans le ciel me
ney, la Ciotat- Un jour de marché, -'*""":'j''''''"'''''.................. pardonna,
tableau de M. -W. Peters-Dans le1 -- -J avais ou une carrière assez Le lendemain encore, c'était Noel.
cimetières de Russie-Le 250e an- brillante ; j'étais regardé comme nu Ma femme et ma fille me condui-
niversaire de Gustave Adolphe, à homme honnete et heureux. Beau- sirent, tremblant que j'étais et le
Stockholm-Une vue de Sfax- coup de gens me faisaient l'honneur cœur bien serré, dans le sanctuaire
Echecs et Rébus, etc., etc. de m'estimer et je me connaissais où repose la.dé5 ouille mortelle des

jusqu'à des envieux. Il m'arriva plus récents martyi s de notre temps
000 une fois d'être accroché à l'impro- 1 qui aura d'autres martyrs. Je pris
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place à la sainte table, et je fis na cela paraît certain ; mais s'ils Je descendis à la hâte. Il était
seconde communion, quarant sept étaient condamnés tout à fait, la deux heures. Elle mourut à l'au-
ans après ma première. providence de Dieu qui nous voit rore.

Ainsi se renouèrent les deux ex- me laisserait-elle encore sourire ? Je fus énouvanté de ce rêve
trémités de ma vie, par-dessus ............................... d'ivresse qui avait comncidé avec
l'abîme d'un demi siècle perdu. d'intolérables souffrances.
Que Dieu soit ardemment béni dans pAr. lvmT. Je pleurai longtemps, amèrement,
ja grandeur de ses miséricordes ! la perte d'un être que j'avais
Je me relevai fort. Avec l'aide de 000 tendrement chéri.
Jésus-Christ, je vivrai et je mour-
rai dans cette force. DEUX REVES. I

Au retour, le bon sourire des
petits nous attendait à la maison. Il y a de cela quelques ainées à
Ce fut une fête ; on me dévora de peme. Je faisais mon Droit dans
baisers. Je n'aime pas les rêves, moi ; ils l'iune des universités les plus célè-

Et depuis lors ma gaieté est re- me font peur, surtout les élus bres . .... n relevant que d'un
venue .................................. beaux. aeinean p ure subei

Au temps des vacances, il est Celui-là m'avait transporté dans moi-même aux plusvulgairesmnéces-
chez nous une heure charmante. les régions les plus pures de l'idéal. sités de la vie.
Nous sommes dix. Chaque soir, Ma sour était tombée malade le Mais il y avait là, tout près, un
les huit enfants s'agenouillent au- matin ; mais avec la nuit l'in dis- cœur qui battait pour le mien. une
près de la mère, et moi, sous le position avait semblé perdre de sa pensée intime qt.i demaidoit à
erucirlx, je récite la prière qui est gravité. Je les laissai seules, elle Dieu de me bénir, une aspiration
aux premières pages du cathé- et ma mère au chevet, pour aller sincère à côtoyer avec moi les rives
chisme. Leurs voix inégales me prendre qu.;que repos. tantôt fleuries, tantôt escarpées de
répondent : quelques-unes déjà Je me 'vis aussitôt sommeillanti l'existence. Cela me soutenait dans
mMdes, et d'autres si douces! Il y a naisiblemen, étendu sur les bords les moments de douloureuse amer-
le' soldat de demain, le marin du solitaires d'une mer sans limites. tumeoùj'allais tomber de lassitude,
l'année prochaine, la blonde tête L'onde était calme. Pas un le cœur en larmes, le courage prêt
hérissée de soie qui sera de l'école souille n'effleurait la surface. a défaillr.
polytechniqne dans six ans, et le Quelques grands hêtresprofilaient Mais elle m'aimait et sa parole
gros ange lourdaud qui plaidera çà et là des ombres silencieuses qui vibrante, qui débordait daffection,
dans douze ; il y a celle qui tra- semblaient demander à l'abîme les m enveloppait uhaudement d'un
vaille déjà pour vivre et qui ne secrets de sa profondeur. no.eu N'
savait pas, hier, que ses études lui Un oiseau de passage dont l'aile Et la vie me revenait plus
serviraient; l'aînée des trois autres glissait rapide et fugitive semait en magnifique, plus ensoleillée que
qui travailleront aussi, qui 1.e fuyant, comme un souvenir de lui- jamais.
savent et qui en sont fières. ·Que même, sur le cristal de cette glace i Rosita était une blonde radieuse.
Dieu les bénisse tous et tontes, immense. Il m'est impossible de décrire con-
mon Père, se sont de chers enfants ; Un beau grand soleil, au fond venablement les excellences carac-
ils ont bon cœur. du firmament bleu, sans nuages. téristiques qui oonstituaient lPindi-

................ .... Voilà tout. vidnalité de cette fleur charmante
Autrefois, leur meilleure récoi- Une nacelle avait émergi soudain en iloraison permanente.

pense était de donner. Entre les de toute cette poésie. J'esseyais Son sourire était fin, délicat,
joies que l'argent procure, c'est d'en préciser les formes, lorsqu'une railleur à point, pouvant revétir
celle-là qu'ils regrettent. Made- musique suave, divine, belle comme les nuances les plus insaisissables.
leine, qui a sept ans, s'égare parfois je n'en avais jamais entendue, vint C'était sa royauté, aurait dit
jusqu'à me dire : " Le bon Dieu frapper doucement mon oreille. Maréchal.-Son eil .noir quand
devrait nous rendre au moins un C'était l'harmaonieux effet d'une il vous fixait vous remuait profon-
peu de quoi donner........." Vous combinaison admirable de guitares, dément l'âme.-Une esquise sensi-
jugez si je la gronde! de harpes et de mandolines. bilité lui fournissait l'intuition la

Hier, pourtant, je l'ai trouvée Je les voyais maintenant. Ils plus complète des choses dans
gaillarde et toute consolée d'une étaient six, revêtus d'habits étin, leurs rapports les plus étroits.
découverte qu'elle a faite. Elle a celants. Je pouvais distinguer leurs Comme il faisait bon de-vivre près
grimpé l0 long 'de moi pour nie traits qui semblaient participer de de Rosita!
dire en triomphe; "Tn ne sais pa'? la beauté des anges. Elle m'aimait, moi, pauvre diable,
ça vaut mille francs, quand on n'a J>étais dans le ravissement le triste, déshérité de la fortune,
que dix sous et qu'ofi'les donne..." plus délicieux. ILesquif allait tou- n'ayant à lui donner qu'un amour

Elle a jùstement dilo'us : c'ett cher le rivage quand ma mère vint immense. ardent, nobleet généreur.
doneniiefracs pour'"tapauvre." m'éveiller subitement. Frédéric Eljile me disait: "Sois religieux,

Mon"Pò-e, jene me souviens pas si tu reux recueillr les derniers aime-moi bien ; moi je priera de -

que nous nous soyons jaiais-tant soupirs de ta sour, il est temps : mon côté. Le succès couronnera
aimés. Ils ne seront pas riches, après, Emina ne sera plus...... tes efforts, et nous serons heureux."
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Et nous ne descendions jamais plus .1 e pouvais à travers mes persiel-
bas dans les abîmes de la réflexion. nies, voirdéliler les couples ennivrés.

Des partis sérieux, considérables, Rosita m'apparut resplndissanîte,
très graves, disait le monde, recher- une fleur aux cheveux, l'Sil fascî-
chaient avec avidité une ombre de nateur avec un sourire d'ange.
cette tendress" que Rosita m'ac- !Je dormis en paix rêvant du plus
cordait avec tant de profusion. délicieux avenir Mes ét udes léga-

Des duègnes afiluaient qui lui les étaient terminées. Je venais
souillaient de se case.r. d'être nommé attaché d'ambassade'

L'intérêt sordide, froid et colcn- avec appointements considérables.
lateur, inaccessible aux délicatesses Le succès s'épanouissait sur mes
du cœur, indiquait ici quatre ar. pas . J'allais me jeter dans les bras 1
pents bien plantés, un manoir (le Rosita.
formidable, là-bas un pilon doré, Un ami vint m'éveiller en sur-
ailleurs quelques cents deniers à saut : Frédéric, pauvre Frédéric !.·
bonne enseigne...... Cette parole lut comme un coup'

Elle riait de tout, revenait à moi, (de foudre. Je compris tout. Rosita
et dissipait d'un mot toutes mes !avait donné sa main... l'on fétait!
appréhensions pour caresser avec 'les fiançailles.
moi des aspirations dont elle ado. J avais le vertige. .La tête me.
rait la hardiesse.

C'était sous le Grand Pin qu'elle
me racontait dans sa candeur toutesl
les folies d'un monde qui ne com-
prenait rien à notre bonheur.

Il était là le beau grand arbre,
drapé dans sa matjeste, debout sur
les bords de cet océan de poésie
rurale où nous venions si souvent
tous deux.

Le grand pin, co confident sé-
culaire de tant d'épanchements, I
ce témoin de tant d'amours, de tant
d^illusions, de tant de tristesses, del
tant de larmes qui roulaient i'lan-
coliquement à ses pieds.

Le bruisement de son feuillage!
était doux comme le langage de
deitx âmes qui s'entendent.

Il s'inclinait à peine au souflle
qui p'ssait, comme s'il avait eu
peur de remuer les coniîdenîces dont
il était chargé.

Tout en bas le grand fleuve rou-!
lait ses ondes impétueuses ; aux
bords, des paysages Iéériques ,ui
semblaient solliciter le plaisir de
danser sur une aquarelle.

Tout cela c'était le bonheur aussi
parfait qu'il se pouvait atteindre.

Un soir, je m'étais couché lieu-
reux, souriant à l'image aimée qui,
me fiisait vivre. A quelques pas
il y avait un grand bal. Des raisons
importantes m'avaient forcé de
décliner une invitation d'y prendrf
part. Rotita s'y troaivait, mais elle
m'avait répété qu'elle m'aimait-
que m'importait d'ailleurs.

J'entendis les derniers accords
d'une harmonie qui emportait ma
bian ,imée dans les tourbillons
d'une danse entraînante.

Néecrologie.

IN M EMORIIAM

P ieu, neeileleur un .
po étrnel;

P pi' lleatte? quo1 la luiaaa ère
di% uic brille ij:gnaiea qir

N A )A M'F MASSON,

DE TIERREBObNNE

tournait. je partis la même nuit
sans que l'on ait su là-bas ce qu'il
est devenu de moi.

Si j'existe, je le lois à Rosita qui
m'a toujours dit de ne jamais aban- La tombe vient de se fermer à
donner l'idée religieuse. Terrebonne, sur une existence bien

Mais je n'ai jamais aimé depuis chère il tous ceux qui l'ont connue.
et voilà trente ans Iue ces événe- et plus particulièrement aux ci-
ments se sont déroulés. toyens de la petite ville de Terre-

Et je n'aime pas les beaux rêves. bonne.
M adame veuve Marie-Geneviève-

.cil.e IZiÉRIC ATEL. Sophie Raymond, épouse de feu
emne-et-Oise. l'hon. Joseph Masson, est décédée

le 30 novembre, à l'âge avancé de
-- 000 84 aus et quelques mois.

l Nousjoignons notre pensée affec-
Maîxim<s et penses. tueuse et notre profonde sympathie

à celle de nos confrères de la presse,
Les beaux parleurs iessembil)'elt comme à la douleur des membres

toujours à ces vases vides qli de cette patriarchale famille qui a
résonnent cent fois plus haut que perdu celle qui possédait leurs
les vases pleins. plus chères alfectins.

Nous empruntons de nos &:on-
frères de la presse de Montréal les

et'\' o "u' - ,.m.notes qui suivent, pour la biogra-
Ainll iatileluiie ale à l I - phie de lillustre défunte.

" "i f è; .1 P s V " iMadame Masson est née à La-
De ruear de tou ba-.s !. slgesea e, prairie le 6 octobre 1'98. Elle était

La r at onne a" in · la fille de M. J. B. Réaymonddéputé
^,t"'2"" ',-. au parlement, et dle dame Clotilde

Que ien loin d's'a 'aire abanu Girardin. La famille R ayumond
t', ,e rfisaI,e e 1' ~était une (les familles les plus

distinguées du commencement de
ce siècle.

L'epreuve la plus dangereuse En 1818, elle épousa M. Joseph
pour un parvenu, c'est le succès Masson, un des princes du com-
lui-même, car il en abuse presque merce de Montréal et plus tard
toujours, s'emporte, s'affole et se conseiller législatif. -

perd entièrement. Huit entants naquirent de ce
mariage. Parmi eux étaient l'hono-
rable L. R. Masson, ex-ministre de

-- la milice,et l'honorable M. Edouard
Masson, conseiller législatif.
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Madame Masson devint veuve Tous les détails. de sa réside- ,e vénérable prélat qui l'a assistée
en 1847. somptueuse étaient l'objet constant dans ses derniers moments.

Elle partageait tous ses moments de son attentive surveillance, et A Terrebonne, autotir d'elle, elle
entre les exercices de la vie spiri- elle vaquait elle-même volontiers répandait à profusion ses bienfaits.
tuelle et les bonnes Suvres que aux oocupations domestiques, mon. Elle était le refuge des malheureux
peut inspirer la plus tendre charité. trant par son exemple que la prati- et des pauvres. Jamais on ne
Ses revenus étant imnnses, elle que des vertus d'une maîtresse de s'adressait à elle en vain. Jamais
semait les bienfaits autour d'elle. maison. n'exclut jamais, dans celle elle ne refusait de soulager une

C'est en cette même année que qui S'y livre, les nobles occupations infortune. Elle nourrissait les
se fonda le collège Masson, auquel auxquelles aiment à se consacrer indigents,soignait ou faisait soigner
ses pieuses largesses attachèrent les grands caractères et les âmes à ses frais les malades pauvres,
son nom respecté. Depuis lors, elle d'élite. veillait sur la paroisse comme si
n'a cessé de manifester le plus vif , Dieu l'eût chargée de pourvoir aux
intérêt à cette institution, malheu- 1l besoins de tout ce qu'il y avait de
reuseme. détruite par l'incendie nécessiteux ou d'infortunés.
le.janvier 1875. Sait-on combien d'établissements Elle faisait cultiver en arrière de

Si la Providence avait mis à sa . , sa demeure, deux vastes fermes,
disposition une fortune colossale, o u charitables elle a foenes dont le produit allait tout entier
Madame Masson sut comprendre ou fortement aidés ? Il y a entre aux couvents de Mascouche et de
que sont premier devoir était den autres : Saint-Vincent de Paul. Elle a fait
user conformément aux vues de la Le collège Masson ; instruire nombre de jeunes gens
religion. Aussi, est-ce toujours à L'asile des sourds-muets du Mile- pauvres de sa paroisse, et a protégé
ces nobles mobiles qu'elle obéissait, End ; d'autres qui ont fait depuis leur
soit lorsqu'elle contribuait si large- Le couvent de la Providence à marque dans la société. Elle était,
ment à la fondation dû collège qui Saint-Vincent de Paul ; en un mot, la grande bienfaitrice,
faisait l'. nement de son villageI L'église actuelle de Terrebonne ; la providence de cette région.
soit quand elle souscrivait gen,é- Le nouveau couvent de la Con- Elle vivait elle-même largement,
reusement pour favoriser le mouve. grégation à Terrebonne ; mais sans aucune ostentation, dans
ment des zouaves pontificaux sous Le nouvel asile des sourds-muets le splendide château qui lui servait
l'inspiration de Mgr Bourget. à Terrebonne ; de demeure et qu'elle habitait avec

Elle ne s'est pas montrée moins Le couvent de Mascouche, etc. sa sour, madame Deschambeault.
enipressée quand il a fallu venir en Elle a coopéré, de plus, à une Ce château, à six lieues de la ville,
aide à la restauration des finances quantité (17autres ouvres, et entre est assurément la plus belle liabi-
de l'évêché de Montréal, on prêter autres aux 'missions sauvages du tation de campagne du pays, sans
main forte à l'établissement de Nord-Ouest, pour lesquelles cette excepter Spencer Wood, résidence
certaines Suvres paruculièrement admirable femme a fait don de du lieutenant - gouverneur, ni
chères à Mgr -l'archevêque de plusieurs milliers de piastres. Rideau Hall. résidence du gouver-
Maitianopolis, qu'elle affectionnait Les sommes ainsi versées par neur-général. Il mesure cent cii-
sincèremënt. . elle entre les mains des Evéques quante pieds de long sir soixa»te-

Qui dir. ce qu'elle a fait pour du Nord-Ouest ont puissamment quinze de large. Il est à trois
soutenir les missions lointaines de aidées à la propagation de la foi, étages anglais et en pierre de taille.
Mgr Taché, cte Mgr Grandin, etc. ? au dé;:eloppement de l'éducation, L'intérieur est d'une grande somp-

Comment raconter la vie privée aux ouvres de bienfaisance, les- tuozité, distribué et décoré;aYec un
de cette noble femme? Ne pouvait- quels dons ont pu servir à la fon- goût exquis, et une richesse du
elle pas s'accorder un repos dont dation d'utiles institutions chari- meilleur goût. I1 a co.ûté près de
l'esprit du monde fait si facilement tables et d'éducation. quatre-vingt mille piastres.
une loi aux personnes qui, agent Peu de temps avant de mourir, Madame Masson ya.vait un tiche
dans l'abondance? Sachant que madame Masson avait encore donné oratoire, orné de tableaux de maîtres
l'oisiveté n'apprend rien de bon, mne somme considérable aux com- d'une grande valeur, et où M l'abbé
multam mnalitiam docuit oliositas, missaires d'écoles de Terrebonne, Gratton, son confesseur, disait la
elle se fit une règle, ses. devoirs de pour aider à la création d'un non- messe fréquemment. ,
piété remplis, de consacrer ses veau collège commercial. Elle avait On dit que cette aristocratique
nombreux loisirs à préparer de ses donné aussi cent arpents de terre demeure a été-léguée parla déftnte
propres mains, des vêtements ache- pour l'asile des sourds-muets de la aux Sours de la 'Trovidenwe.- Ce
tés par elle, pour les. enfants pau- même localité. serait un dernier don à placer sur
vres, n'excluant personne de sai Elle donuait toujours et sans la listede ceux qu'ele a faitdeBon
maison. Manurn suam aperuit inopi cesse, du reste, à tous ceux qui vivant.
et palmas suas exiendit ad pauperem. s'adressaient à elle et qui méritaient. Est-il possible de trouver, une

Pour utiliser ses loisirs elle tra- ses secours Elle était associée aux existence de femme apssi digne-
vaillait incessamment à confec- ouvres multiples de Mgr Boarget ment remplie, si ce n'eàt parmi
tionner des vêtements qu'elle don- dans , le diocèse de Montréal, et celles dont la religion transmet le
nait aux enfants pauvres de sa était restée jusqu'à la fin en grands souvenir aux fidèles et qu'ellesleur
seigneurie. rapports d'amitié avec ce pieux et off'rent comme modèles à,auivre.

1
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tovrà le comparer su e ~9

1dlsfes hêroiques.
Madame Masson avait reçu Madame Masso laissedonc,

ciellariessematérielle. Terrebonne et dans le district d
avait aussi reçu la richesse de l'â Montréal, otti, DEC18
et de l'intellizence, la richesse du de longtemps et que
cœur, qui ont fait qu'elle ne s'est énération actuelle trasmettra
servi de ses biens que pour les à la génératicn suivante. J.ECTEURS
autres. Les riches comme elles sont
plus que rares. iV Avec la présente livraison de

Les héritiers <le sa fortune sont l'Album, se termine la septième
"es enfants et petits enfants Après les obsèques de madame année d'existence de, cette Revue

Masson, lundi, le 4 décembre, les littéraire.
.- M. Arnand lMasson et Mde de habitants de la ville et de la sei- En fondínt cette publication, ei

Clîastenay, de l'arts, enfants de feu'Nhastena, dasnf. qui était dea gncurie de Terrebonne se sont 1876, nous avons voulu apporter

lia famille ^ réunis à l'hôtel de ville, et après notre faible. concours à l'édifice
1.-M. Josepçh Euiard Masson et avoir élu M. G. M. Prévost prési- religieux et national de notre bien-

NI. Reéné Masson, de' 'rerrebonne, dent, et M. Octave Forget secré. aimée patrie, en contribuant à
en fants de feu l'honorable M. Eîîou rn[ taire, ont adopté les résolutions l'avancement moral de la grande

asso.N, anicien conseiller. égislatif, suivantes : famille franco-canadienne ; en ré-
so, deuxième fils ; le te . pandant autant que possible dans

l 1-M. dEAN PiUL Ao d ''es citoyens de la ville comme ses foyers le goût de labonne litté-
Terrebonne, le troisième fils i08den ses font u da er rature, et parî4essayant de détrnire

e l 1. Ia., d exprimer hatutemnet le dein que l'influence pericieuse de ces ro.
iTeleonne, quateme tils . lent (anse la mort du la vénérable mans séduisants et dangereux, qui

V.-NI. Lu is l-.'cde Terre bonne madame Masson. inondent déjà que trop nos villes
cinquième fils . l' " méoire leur sera toujours du Canada.

VI.--Les dIeU jnnles 'nf.sde chère ; ils se rap)pellero;t en tout Nous n'avons cessé de mettre en
feu M. II n1 Msso\, do Montréal, tPs ses uvres de charité, garde les familles contre les man-
sixiè'me fils ;n'oublieront jamais le bien qu'elle grelsfmle otelsMl

VII et sn'a cessé de faire à la religion, au vaises lectures, et c'est ce poison

Mime Léon I)Ov'.le. dv ilaiis, clergé et aux communautés reli qu'il nous faut combattre toujours
tilles de la défunte. gieuses, ainsi qu'à eux-mêmes, et partout.

Le bien de chacun des inî.s chef: Il suffit de mentionne.r l'établisse- Dans l'Album des Familles, comnie
de famille que nous venons de classer ment dii college Masson, du couvent autrefois dans le Foyer Domestique,
est éval à trois o quatr mille de T errebonne, les améliorations nons nous sommes toujours efforcéestévaué tris n uair milepublliOues dle toutes sui'tes, ses c on-
louis de revenu par annee. tributions continuelles cr ses charités d'opposer la littérature malsaine

inépuisables. par des lectures morales ; l'erreur
Après la mort <le son mari, Ma- ' " Il leur reste à espérer que le par la vérité; et de réagir sans cesse

dame Masson resta à la tête d'une digne successeur de cette femme de contre le mauvais esprit qui,chaque
grande fortune-la valeur de la mérite héritera de ses grandes qua- jour, devient de plus en plus enva-
succession Masson se chiffre par
environ deux millions de piastres,
ou dix millions de francs-madame
Masson commença immédiatement
à jouer le rôle remarquable qu'elle
a rempli jusqu'à sa mort sans se
démentir un seul instant, avec une
fermeté d'action, une hauteur de
vue, une sûreté de jugement qui ne
se rencontrent guère à ce degré chez
les femmes. Elle se donna pour
mission de faire le bien, le plus de
bien possible, d'être r.tile aux autres
dans toute la mesure que permet-
taient ses grandes ressources,eomme
ai e-lle n'eût àccepte s;on immense
fortune qu'à titre de dépôt qu'elle
devait faire fructifier pour le ciel ;
comme si véritablement elle n'eût
été que l'administratrice de cette
fortune pour les pauvres et pour
les institutions charitables. Pour

lités.
''err eboine, 4 décembre 1882.
Nul doute que cette noblesse de

sentiment, et tant (le regrets si
hautement expi-iinés; i'acompa-
gnent jusqu'au ciel l'illustre dé-
funte, et que les parents éplorés y
trouveront autant que possible
quelque consolation dans leur
douleur.

.- 000

P'enseen .

Ne jugeons point les hommes
par leurs opinions, mais jugeons.
les par leurs actions.

**
Le talent se forme dans le silence

de la vie privée, et le caractère dans
le tourbillon de la vie publique.

hissant, et qui s'applique par la
voie de ses organes anti-chrétiens
à répandre la mort spirituelle dans
les ames.

Nous avons donc la prétention
de croire que nous avons rendu
quelque service, dans cette croisade
contre le mal, mais nous ne réussi-
rons définitivement que lorsqu'on
nous .4eor4era, , plus. largement
encore cette quote-part d'appui et
de dévouement dont le public des
villes et-des campagnes est à même
de disposer, quand il le veut.

S'il en était ainsi, nous tâcherions
de ne pasêtre ingrat, et nous serions
sûr de mieux téussir, dans notre
riissiony ayant le concours et len-
couragemnent des ·· hommes bien
pensants.

Dans l'espoir- de mériter cette
confiance et cet appui, nous nous
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proposons de .conltiner notre tra. Le tirage aura liun du nombre plus considérable
vail avec ardeur, et nous prierons, . d'abonnés qu'il y a dans ces licax,
afin que le Tout-Puissant fasse! dans la preniòro quinzaine du mois où l'on pourra transiger avec
fructifier notre entreprise et nous de Mars, et très probablement le 1l'aent local, si on le préfère, leouel
permette d'accomplir la tûche que JEUDI, 8 Mars. Il sera donné avis nous transmettra les noms et 'ar-
la Religion et la Patrié ont 'droit dans l'Album (livraison du 1er gent des abonés, anciens et non-
d'attendre du Catholique et du bon février 1888) du jour, de l'heure et. veaux, et recevra en retour les
Citoyen. du lieu où se fera le tirage. reçus et billets du tirage pour les

Le mode que nous avons adopte transmettre à qui de droit. Il n'y
pour le tirage des billets, et qui a aura donc que les seules agences qui
été considéré comme étant le plus suivent où l'on pourra s'adresser,
équitable, consiste à déposer dans ài part Ottaw'a, savoir:Pul un bocal ou urne tons les coupons
(souches) des billets livrés, depuis A Montréa/-Chez M. Ignace St.
j le premierjusqu'au dernier, lesquels 1  Amour, 7 rue Allard.
seront convenablemenlt mêlés enl.'Au.c Trois-Rivières-Chez M. P. L.

PO''S l-8 8- semble pendant quelques minutes' Hubert, notaire.
par la personne désignée à dct effet A Québec-Chez M. J. N. Daquet,
par l'assemblée. 0 rue St. Jean.

land Concours ouvert aux A és. Le tirage se fera publiquement Après le mois de Février écoulé
devant un comité de cinq abonnés les abonnés pourront s'adresser aux
choisis parmi les personnes présen- agents locaux, comme par le passe.

Dans le but de créer une énul;- ies. Tous les billets seront tirés vu que la réception des abonne-
t ion d'intérêt p'ehonnel et d'aug- de l'urne l'un après l'autre jusqu'au ments au point de vue du tirage des
monter la circulation de l'Album dernier, puisque tous les numéros Prnies oifertes aura cessé avec le
des Familles, tant au Cànada quaux comporteront un prix. dernier jour du mois de février.
Etats-Unis, nous avons résolu d'of- Un écrivain nommé par 1'assen- i

frir aux abonnés, anciens'et Ûou- blée tiendra le *régistre de l'objet Une r# marque.
veaux, une série de Primes SpéciaTes, gagné, et.inscrirale non de l'abonné
valant ensemble la somn'me d'envi- auquel revient cet objet. Nos abonnésvoudront bien recon-
ron $500.00, ainsi classées : Le premier Prix inscrit dans laI naître ue .ccette distribution qui

1er Prix-Une bourse, renfermant.......... $50 .des Primes offertes ci-dessus leur est faite, est comparativement
2e Prix-Uno autre bourse, ronfermant-... 25 mentionnées, sera gagné par le pre- élevée, pour une publication telle
'e l'rix-'no autre bouso, do .·. 16 mier billet qui sortira de l'urne ; et que la nôtre, dont la circulation n'a
e " a ,r°b"", d il en sera de même des autres lots, pas encore obtenue le chiffre qu'il

ne Prix- Uno dernière bourse, do ... à jusqu'à ce que tous les billets aient faudrait pour nous permettre de
Qîîirante-quatre gratifications de $2, soit.... 88 été tirés. donner plus de développement ò

Total: 50 Prix, valant..................$200 Les noms des concurrents heu- cette ouvre si chère à nos aspira-
Plus : 2,000 Chromnos, pour être veux, pour les cinquante premiers tions; et que nous n'avons pas en

tirésdelamêmemanière,afind'offrir prix du concours, seront publiés simplement en vue de recruter
aux abonnés qui n'auront pas en la dans l'Album du ler d'avril. 'vous de nouveaux abonnés et de faire
chance de gagner une des bourses les autres abonnés recevront de rentrer nos arrérages, mais de don-
ou gratifications ci-dessus, l'avan- suite et directement les Chiromos ner un témoignage de reconnais.
tage de posséder toutefois un que le tirage leur aura destiné. sauce aux amis de notre publication,
huiimble mais gracieux cadeau des

a tiné à orner leurs salons. Ces cho-
i mos seront variés, et expressément
e préparés pour les abonnés de

l'Album des Familles.
i

t Auront droit à ces Prries i
t

s 1 Les personnes qui, déjà aboh-
nées, nous transmettront directe-
ment le prix de leur abonnemeht;

a pour l'année 1883, durant les mois
de Décembre, Janvier et Février,
en payant les arrérages, s'il y en a.-
20 Ceux qui, n'étant -pas- encore,
abonnés, souscriront. l!Album et,
paieront d'avance le prix de l'abon-
nement ($2.00) durant la période
ci-dessus mentionnée.

Billets du tirage.

Un billet imprimé et soigneuse-
ment numéroté, donnant droit au
tirage, sera livré à l'abonné en
même temps que son reçu. Nous
garderons en mains le coupon ou
souche du billet, pour le déposer
dans l'urne le jour du tirage.

Pour éviter touteerei-erou malen-
tendu, on devra s'adresser. directe-
ment à-Padministration de l'Album,
des Familles, ýà Ottawa, en trans-
mettant en même temps par lettre
énregistrée le prix de l'abonnement

rpour 1888 ; et il ne sera délivré
aucun- billet é dehors de ce mode.
Cependant, il sera fait exception
pour les villes qui suivent, à cause

a ceux qni, en nous faisant toucher
ponctuellement, au mois de décem-
bre de chaque année, (époque où se
renouvelle l'abonnementà l'Album,)
le prix de l'abonnement annuel,
nous ont permis de maintenir jus-
qu'i ai noir , Itevue littéraire, malgré
les obstacles que nous avons eu à
traverser.

Dans l'intérêt de notre entre-
prise, nous prions donc respec-
tueusement toutes les personnes
qui prendront co.naissance de ce
grand Concou"s ouvert aux abon-
nés de l'Alb-m des Familles, de
vouloir bien nous accorder leur
bienveillant appui en s'abonnant
à notre Publication, et en s'effor-
çant d'engager tout ceux qu'ils
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connaissent à en laire autant, car Mémoire, encore inédit, d'un Exilé Nos Agects.
c'est par l'union des volontés agis- politique de 183I7.
santes et patriotiques que nous ("est un travail plt in d'intérêt, Les p1ersonnes dont les nois suitvet
parviendrons à consolider cette et qui oflrira à l'hidoire des pages sont constituées Agents de l'Album dles
Suvre sociale, morale et religieuse, <le la lus lhate importance, se illes, pour leurs localités lespec-
destinée à la famille. rattachant à cette époque si émou- tives, sa> ir

S'adresser par lettre à vante et si agitée de l'histoire parle In>\ e Ù :
STANiîsus DIuAPERAt', ientaire et politique dé notre pays.

Editeur-Proprétaire de u ,-.............. .1. Duque, rue St Jean.])'autres travaux considérables,i (otre .......... gnato si Amour, -. rue alard.l'Albuî des ,Oawillesa intéressant les archéologues, les "-" .... ....... . L. Hubert, notaire
Il. 0. Boîte 10(31, Ottam.biloheslsanibibliophiles, les géographes, amnsi c.myau.u.s.

N. B. - Nous accorderons ie: que des études particulières, sont
année d'abonnement gratuit.à toute entre nos mains pour être publiés

.esne enonne ous maon, qurêtepulé Aso :A .an -Chioutini .' ier lons,cpersonne, abonnée ou lio, qi durant l'année. Une biographie Arthabak.aie .Arilialasha...ima bo,ious fera parvenir une liste (le 12, expressément préparée pour l'Al- "iniia.rnu. ---Beauharnais .J. A. l4pinte,
1. abonnés nouveaux, avec le . . lerthier .---. .... ertier .. Anateur Drenr .

il 15atabo.nés nouveau.1' a. le 1le bim, paraitra dans chaque livrai-' 1·raservlne ... ....' rémiiscounta..X. Chamnberlanidmontant des abonnements Payés. son, comme par le passé. Joiette - --.-Jolette.......A>ert ;crvaie,
pour l'année 188C, ou une commis. Kninoamsrka ...... xamouraka. IlC. nupuy,
Sion le dix par cent, si une ri- Assomption....Asomption...J. S. Itiret,

Comme on le voit, l'Album des IÀ,tbinière----tin,----Mrime .... n.y,
fere. ·. ,Lomiseville ...... 3Ineskinnmé ...T. T. Rtivara.-èr0 Familles salresse à toutes les classes S..n. dl év is .... ........ ar. nthier,

et à tous les âgeS, et il présente un IimouIi ......... ion .. A. G. Dion.
Nos procis1111-4 t)Saultau Recole llocieagai.('yp. Corbeil,Nos procinum FJAumeton. choix de lectures très varites et S A Laia r oura. évêque.

Nous commenerons avec l'année propres à intéresser aussi bien les s colbuy ébc..Fêix l'egiois,la Publication nouveau élèves (les tDon ........ mouski....-Clovis Morneau,
d'unu u Feuil- d Séinaires e1ension s lyacintc.... ft Ilyatinthe.M1. Lus.ier,

leton très entraînant et très é-mou- nats quec les personnes qui bont au St Lin....... ....... sonption...J.1.Forestdit Morin

vant. Les caractères des person. foyer de la famille, tant dans les z . Jose jr,

nages qui V figurent, les situations villes que dans les campagnes. Sie . . ·...... . . OJ Grenier,

variées et d'un intérêt palpitant, Nous voulons qlu l'Album de- "°""n..,.
les tableaux tracés d'une manière vienne le germe d'une petite biblio- . Terrebonne.. .Octaie Forget,

captivante, tout saira offrir au thèque au sein (le la famille, afin " . ' ."··--.Je n s"°i ·
lecteur un passe-temps aussi agréa- qu'en se développant elle fasse le
ble qu'instructif. D'autres feuille. ,bien autour d'elle. ¤NITOR^-
tons seront également publiés dans Il existe aujourd'hui une foule de ............ dj. - areau.

le cours de la méme année, et de bibliothèques paroissiales, et de
même force. louables eforts sont tentés tous les -r.Trs-rxis.

Noùs nous abstenons d'en donner jours pour en fonder de nouvelles, 1A.,ea!g .1ents.

les titres, afin de ne pas nous c'est pourquoi nous avons lieu " .- T..Iino•. uis Raymond,

trouver dans l'obligation de les d'espérer que l'Album des Fa/iles A re str.
mettre de côté, comme cela nous sera bientôt recu dans chaque bi I.....nol ....... .Lon il. Beaupré.

I F~~AIi . iode 1.lan4.Z. Choquotte,
est arrivé pour le .Mlartyr d'un Père, bliothique, pour aider à la propa- .a.. .. i.inoi..Ph lJa nlargeon,
que nous avions annoncé à l'avance ation des bons principes, et nous e ." 1  o na Av.
comme devant paraitre, mais qe invitons les esprits éclairés, dans rareo ........... ichigan..Ed acicnt,
la presse politique et quotidienne chaque paroisse. à amener ce résul- Fait River.........Maesachuett.iH. R. lenoir.

Intlan Orchard .Massac.huett.o'. Benste,
s est emparé avant que nous fus- tat dans l'intérêt de la bonne lake L.inden......Michigan.V...... .L. Augé,
sions prêt. lecture. 1mrne... ... Ma&achusett)r Jos. X)e,mar',

Nous pouvons assurer nos lee- Nous Summ 01'. e1n meIsu1re dIf, poil- 1, .2., Uril sr'

teurs que nos feuilletons vaudront voir fourn ir ' 't bibliothèques Veil.--...Masachuett.David ... artheni,
S Il ....... Ilinûý1I 1- A. Toarner.à eux seuls plus que le prix d'abon- parOiSsiales les lsept aul' do notre rA'I " M.;achuet:A. N. Gi'icau,

nement pour' l'année, et qu'ils publication, à raison Cls '. par N'r«hnanpt'n...Ma'sachurett.l>r L. Il Niquette.
....................................Pu.. . .n.. n...... .... .cnr.ectiut..lceor iuvert,seront émus jusqu'ux larmes, lar- an . :: Aibn.........vermot...Dr (î. Thibault.

fois, au récit des scènes attendris- - -O0 Tr..·.........··.···Ne-York....F. P. Iarose,
santes qui sont exposées dans ces ONs (.. W ........... i c Martn
admirables travaux de la pensée. Ab.'. .....: r..lleode1and.C. Tétraut.

* *iARIS (Fncr:.)

Nous comMencerons également laye 'tiitv loînemenit d-;îy;îinc. M. A. Sau.on, libraire, -11, rue du lac.

dans l'Album du 1er janvier pro-
chain la publication d'un long . noern-e Vs parents, Vos INDR (cL=r t

ami-.cnr P GbIIig et Ciel 449, Strad.

% Les quatre pages qui suirceit doir!enet étre plnés cn tête de ce volume, et les- quatre dernières en

95 43 té du volume d r'n dernier.
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CHEMN DEFER DuI NORD.
DE QUÉBEC A MONTRÉAI

Les trains circulent comme suit

Ca n.

Départ de Ho-i
chelaga pour
Québec ··......

Arniv. à Québeci
Dépt. de Québeci
pour Hochelaga

Arrivée à IIoche-1
haga ........

Départ deoche
laga pr. Joliette..
Arriv. à Joliette.!
Dépt. de Joliettel

p. Iochelaga..
Arrivée à lo-

chelaga.........

6.10 3.00 10.00 9.
A M A M P

800 903 630 2.
P M

5.30
A M

8.15

5.15
7.40
A M

6.00

8.50

A M
10. 10

P M
4.~i40

P M
I10.00

A M
6.30

4.

9.

4W! Tous les trains de passagers F
pOurvus de Chars Palais le jour et de Ch
Dortoirs pour la nuit. .

Les trains du Dimanche partent de M
réal et de Québec à i heures p. m.

Les trains circulent d'après l'heure
Montréal. et quittent la station de Mile
dit minutes plus tard qu'à Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer
Pacifique Canadien pour Ottawa.

Bureau Général : Québec.
Bureau pour la vente des billets : 13, Pl

d'Armes, 202, rue St Jacques, Montréal.
A Québec, vis-à-vis l'Hôtel St Louis.
Ottawa, Chemin de fer du Pacifique Ca

dien.
A. DAVIS,

Surintendant Généra

PACIFIQUE CANADIEi
DE MONTRÉAL A OTTAWJ

Ees trains, en connection avec le Cher
lu Nord, circulent comme suit

Mixte Malle Expr

Départ d hoche-
laga por Ot-

LE MEILLEUR JOURNAL ! ESSAYEZ-LE N
Il est magnifiquement illustrc.

36 Année.
"LE SCIENTIFIC AMERICAN"
LE SCIENTIFIC AMEICAN est un grand LA CONSGPT GUERIE.

journil bebdomadaire, de première classe,
contenant seize pages, imprimé avec soin et

. abondamment illustré de splendides Gravures,
représentant les inventions les plus récentes active, a obtenu d'un missionnaire de l'Est
dans les arts et les sciences. Il contient aussi la formule d'un simple ramède végétal pour
des informations récentes sur l'Agriculture; la g o e
l'Horticulture, sur l'Hygiène, les Progrès de i de la bcet d t l
la médecine, la Géologie et l'Astronomie. On consomption, ronie, u caarrhe,
trouvera dans le Scientific American lesécrits de l'asthme et de toute. les affections de la
les plus précieux et les plus pratiques venant gorge Pt des poumons. et aussi pour la guéri.

M d'écrivains distingués dans toutes les branches so ti
de la science.

Conditions : $3.20 par an, $1.60 pour six
mois, y compris le postage. Pour une seule avoircomplètemetcond¶tésonpouvoircura-

40 copie, 10 centins. On le trouve chez tous les tif éte)nnant dans des miliiers de cas, il croit
vendeurs de Papiers nouvelles. On peut payer q Pst de son devoir de le raire connaitre

00 par ordre postal addressé à MM. MUNN et
Cie, Editeurs, 37 Park Row, New-York. au public. Vous recevrez par le retour (le la

10 ntrap aot avec le Scienti e malle, gratuitement, la recettc avec des; etatlsPaen esAieicnMM. MUN tcomplets. des directions pour le p)réparer et···-. Cie., se fort solliciteurs de Patantes ameri- en faire usage et tos les conseils et instruc-
caines et étrangères. Par 36 années (le tra-
vail, ils ont fondé l'établissement le plus· considérable du monde. Les patentes obtenues
aix meilleures conditions. Un avis spéclal Dit J. C. AlYMOND,

- annonçant l'objet patenté par l'entremise de f;ui, r :e Wasîington, N-Y.
ont cette Agence est publié dans le cientific
tars 1 American, avec le nom et la résidence du

propriétaire de la patente. Vu l'immense cir-
ont- culation du journal, l'attention publique est

attiré par l'utilitý de l'objet patenté et en
de. facilite la vente ou l'introduction.

Fnd Toute personne qui a fait une patente ou xu SSEh H ousEune invention nouvelle peut s'assurer, sans
du aucune dépense, s'il y a probabilité qu'il RUE SPARKS, OTTAWA.puisse obtenir une pqtente en écrivant à Munn

et Cie. Nous envoyons aussi sans charges le
ace manuel relatif' aux lois dle patentes, aux pa- J .GUN rptietentes, aux Caveat, aux marques commer-

ciales, à leur goût et la manière de se les pro-
na- curer, avec les informations nécessaires pour Situé au centre des affaires et tout près desobtenir les avances sur inventions. Adressez-

vous soit pour le journal soit pour matières
.relatives aux aatentes a o vous de tous les hommes d'ffaires et continue

~I
L

iii

.ess

MUNN & Cie.,
«'7, Park No -Yr

à tenir son rang parmi les premiers hôtels du
pays.

Le "Courrier du Canada,
Journal Politique, d'Agriculture et d1'A4ff'aire.

PARAIT TOUS LES JOURS,
A BONNEMENT ..........- - -. -- - -b -- ---- $6.00 par année.
PA YABL E D'AVACE.............. $5.00

ta8a .............. 8 301, 8 30 A m 5 00 p
Arrivée à Ottawa. 7 55 i 1 20 P.) 9,50 )

pouriHochelaga 10.00 iî 8 10 A M 4 55 P --
Ar. à Hochelaga. 9 4 A M 1 00 P M 91 î'-gS c a r m u P iblie 16 pages tous les jet'h et contient des articles sur l'agriculture,Service local entre Aylmer, hlull et Ottawa.1 le co mnerce,,piisýýe le' o1 gnrls

f Sur tous les trains pour passagers il y m u l
a des magnifiques Chars Palais et des Chars A B Y){EIENT............. - - 00 ur anne
Dortoirs elegants sur les trains de Nuit.

000
Les trains voyagent sur le temps (le Monrt- d COURRIER DU CANADA impressions deréal. tot sot iii tP? P- à ORII DUs prix. înîciusdBillets à vendre aux bureaux du1 Pacifique, toute sorte amn ne à des prix modérés.

103, rue Saint Jacques, Montréal, et rue -- AU MÉME BUREAU -Elgin, Ottawa. ARCHER BAKER, En vente 'le hInL i im rimé en très gros caractères pour l'usage
Suriintendant-Général. des pr'ttres dont ia vue est affaiblie par l','ige ou la maladie.

"



A uMX annettua<eens <U6ntario. Aux A' oncturs des Etats-Lni.
D FAIES FMLLES ' DE1i dot la utrculatiîn e h
eL tu lruve lans le iJ f UU ,grande taît en Canad

/I y i i-gence fi W. W-. HU-r i , No 29,ruef quau- Et ats-Unis, se trouveau iBurans d •

nce de MM. Geo. RO0WELL & C, Nt 10,King. O1ueiýst, qui.i autno d a p des I n Spru:e, autorisô daccepter des annonces pni
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ABONNEZ-VOUS

COMPOSE VEGETAL

De Lvdia IE..Pinkhaml.
:st nu jSpétique -uerai

*é.eeine pour les Fennes. Inventée par une
l"emmnte. Préparée p:ir une Femme.

DES FAMILLES.

IhaE 1in tJuVAiMsGE

la plus grande décuveerte médicals depuis l'rigine iésiran t don iier une impil, i plus a tie Q te pa r le paSse à i ds
de UHistoire. -Wmiles, Je recevrai avec empressement les

[l li ranime l'humeur qui s'abat. donne de la
vigueur aux fonctions organiques et les harmonise,
donne de l'élasticité et de la fermeté au pas, res-
taure l'éclat naturel de l'oeil, et répand sur la.joiae
pâle de la femme les roses fraiches du lrintemps de
ta vieet du eomnmcncement de l'été.

Il prévient l'évanouissement, l: flatuosité.détrit
Vinsatiabilité des stimulants, et f'ait disparaî tre le

fabessd'estoinae.
Cette tendance à marcher la tète basse. (ui cause

de la dealeur, de la posanteur et des douleurs dans

Listes de »ioieaux abonês

que les amis de l'Album jugeront i propos de formner, soit aux Etats-U s so t
au Canada, pour répandre davantage cette Publication littéraire au se a des
nombreux groupes franco-canadiens de ce pays ou de l'étranger.

IPrix pablhluelt~ r a]née.
le dos, - t toujours défnitivement guérie par son Pour activer l'esprit d'initiative des zélateurs, il leur sera accordé u
usage. Prime de 25 CEl\TTIl-TS pour chaque abonné obtenu, et qui aura

'l'(i Viol pay,é.à l'avance, ou qui paiera dans les trente jours qui suivront la eéception
de l'Album, le prix de l'abonnement annah Gettecom issi se des

déracinera tous les vesti-es des humeurs dans le retenue par celui qui nous transmettra uên telle listé d'abonnds av1e l'aglM
sang. et renforcira le système, de l'bomme, de la on recevra gratuitement l'Album des Familles pendant une année, à son choix
femme ou de l'enfant. Insistez pour que- votre
pharmacien vous en procure. pourvu que le nombre des abonnés soit d'aumoins une dizaine

Le Composé Végétal et le Purificateur du san
sont préparés aux Nos 2" et 235 Western Avenue. Une autre commission de 10 par cent sera également accordée aux1.vnn. Mas18. Prix (lu fiaGon. M. Siacons pour

. Envoyésparlamallesous formede ilules, ou Zélateurs pour les Annonces qu'ils nous transmettront pour insérer surie
qle o7enges, sur n px0 iteàou cou.elt de. 1Album, suivant le tarif inséré à la dernière page de c',echaque. Mad. Pinlilain r4oj. volontiers à toute

lettre demandant dcs rense.ignetnts, ttez dan. jP.uhlication.il'enveloppe un timlbre de . centins. Depiandez un
pamphlet.

Ge composée i a t p
SI intamtd (P, Q) a

NORTHROP & LYMAN,
T<>IONT

t mrau pouïntortop

'Nous esptrùn donc que dans chaque paroisse il se trouver ue persone
îdisposêe.à nous aider' ainsi pourétendre partout la cir'cul;tidn de-lAlbum des
Families.

S'adresse'r francîo à

STANISLAS DRAPEAU,
o diteur-1ropriétaire de l'Album des 'a es,

P. O. Boite 106IOttawa.

Aucune famille ne devrait se passer uç xit..IL3
POuR IJk FOIE Dr Lvna E. Pan. Elles guéris- N. i-Les marchands. ndustriels et autres, trouv rmeut Lui gr.andânLla constipation, la constitution hilieu'e Cte
Pquidlysement du foie. 25 cents la boite. , avaage en publiant leurs annonces dans l'Album des familles, dont la cl ecU -

a Rente aanseuteses p es. lation embrasse toutes les parties de la Province de Québec.


